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charge nubliu m; nous avons 1c droit clen i 1
des vendus, des voleurs 
serait le meilleur moyen 
londc a si .Mge ie à la dernière séance du Conseil, q u ’une e n -1 
que le soit instituée. (

Nous approuvons Viciée. Si le conseil de ville est 
compose de gens sans honneur, comme le prétend M. 
Goyet te, nous le saurons par ce moyen.

Q Q Q 
Une partie  du discours 

sur  les parfums contenus dans 
voudrait voir dis] maître  
gués.

snsavoir si ce sont 
et de la vulgaire canaille. Quel 

de le savoir ? Le maire La- *Les Positions à Ottawa et la Com­
m ission du Service Civil

cause de graves ennuis aux 
représentants du peuple

R E V O L U T I O N
La DANS L’A R T  D E N T A I R E

G R A C E  A
de M. Goyet te a été appuyé 
les losses d'aisances où il 

le gérant, le maire et ses collè-

Pour ne pas être asphixiés, bon nombre d ’auditeurs se 
sont bouchés le nez ; d ’autres sont sortie.

critique d une administration munici- 
faile sans btasser le fumier à deux 

d ’aisances pour essayer d ’en faire 
in nondices à la face des membres du conseil

l Tn h 1 travail exale la peste jusqu’en dehors des 
lintiii de la \ iile de Gia nd'Meie et la plupart des m ém­
ir t es tin K mité des citoyens qui sont des gens honora- 
blés <Im \ ( i i nouvel que en ne sent pas bon.

1 eril ’que est j ci mise. Elle est utile même. Mais 
celui - v livie doit avoir un autre  piédestal qu’une fosse 
d'aisance ou une bouche d ’égoût.
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L A Ç A I  N E 5 5Après dix années passées dans les froides légions de ' 
P opposition, le parti libéial esi n  \ t un au } ( Moi] ai n oi> 
do décembre dernier.

11 va sans dire qu’une foule de libéiai x ont pensé 
que l’avènement de leur parti ou via it la poi t< à un certain 
nombre de positions, bien gagnGs d 'a i lhm s  / ai un ba- 
vail persévérant.

Les ministres et les députés dès l’élection terminée 
fu ren t  donc assaillis parm i grand nombre d ’amis désirant 
une situation quelconque dans l’administration.

Mais force a été de répondre aux quémandeurs q u ’il 
leur était  impossible de donner aucune position, le service 
civil é tan t  sous le contrôle exclusif d’une commission.

Le désappointement fut grand, on se l’imagine, mais 
contre  la si tuation actuelle, il 
Commission
s’occupe aucunement de la 
ou des députés.

Nos représentants qui auraient voulu faire quelque 
chose pour leurs amis sont absolument incapables d ’agir.

Avant de quitter le pouvoir, les bleus ont bourré les 
départements  de leurs amis et ils ont établi la Commission 
pour les protéger. Et les libéraux qui ont le pouvoir ne 
peuvent disposer du moindre patronage, de la moindre po­
sition. C’est une situation pour le moins extiaordinaire.

La Commission du Service Civil est composée en 
majorité de bleus anglais et les libéraux canadiens- fr a n ça i & 
n'ont pas besoin d ’attendre de faveurs de cette organisa­
tion.

Est ( e que la 
pa c ne ] ( ni lait et re­
nia ins et vieil i ]< s fosse s Le procédé unique au monde pour 

l’extraction des nerfs dentairesI ( jaill il 
et du |Miblic ?

( y

S A N S  A U C U N E  D O U L E U R
ET EN MOI NS DE 10 MINUTES

La méthode merveilleuse du Dr J. N. Paul Fournier, de S t - l I j a ­
cinthe vient d ’être adoptée par le Dr J. R. HEBER T, de Shawi- 
nigan Falls.

Au lieu de souffrir pendant  des jou rs  
temps précieux, grfice à l'application de ‘ L’ACAINE 
peut procéder imm édia tement au travail de plombage et le même 
procédé permet également l ’extraction de la dent sans douleur.

Après quinze années d"expériences “L’ACAINE” a toujours donné 
les résultats les plus parfaits.

Grâce à cette merveilleuse découverte, tout travail de prothèse, don 
tiers, ponts, couronnes, peut être livré dans la même journée.

Economie de temps, pas de souffrances  inutiles, aucun danger.

n ’y a pas de remède. La 
contrôle environ 98% des positions et elle ne

recommandation des ministres F eder aleession et des jours et perche un
le dentiste#*

les mois de pouvoir confirment le peu- 
cjue le gouvernem ent MacKenzie- 

ferme, loyal envers l’électorat et le 
est possible de former au Canada dans la 

■présente crise politique. Le premier ministre affirme avec 
les circonstances qu'il est tout à  fait à la hau teur  de cette 
lourde tâche, qu'il a le tempérament d ’un chef de nation. 
Les luttes violentes, les assertions gratuites,  souvent répé­
tées nous
portés contre nos hommes 
litiques de bonne trempe, le premier ministre méprise ses 
insulteurs pour  ne garder q u ’une chose en vue, le plus 
grand bien de tout le Canada, sans considération sectaire. 
Il est humain dans ses vues, ses jugements, ses aspirations.

Il est vrai que Thon. M. Meighen ne laisse pas passer 
une occasion de l’attaquer, mais le public qui est bon juge 
sait q u ’il s’est donné un premier m inis tre  de premier ordre, 
instruit, éclairé, bon et sympathique.

C’est dans les multiples occasions politiques d ’un
majorité q u ’il faut voir un tel homme 

Il est toujours facile de gouverner avec 
■ qui soutient le gouvernement sur  

1 i faut avoir une puissante merveilleuse 
manoeuvrer, contre toutes les difficul­

ties semaines, 
pie dans la conviction 
K ing  est honnête et 
meilleur q u ’il

poi tent, souvent à croire les jugements erronnés
publics. Comme les hommes po-Nous demandions l’autre jour  à un député pouquoi 

la loi qui protège cette commission n’est-elle pas amendée.
Pourquoi ? dit-il. Je  vais vous le dire. C’est que 

nous n'avons pas la majorité à la chambre et q u ’il nous 
faut compter sur le vote des Fermiers pour goux orner, et 
les Fermiers s'opposent énergiquement à ce que nous tou­
chions à la loi du Service Civil.*’

Voici un gouvernement qui commande la majorité 
et qui ne peut recommander la nomination d ’un 
postillon i\ $180.00 par année.

Si nous avons des élections 
comme nous le croyons, il n ’y a pas de doute que nos amis 
reviendrons du pouvoir assez forts cette fois pour ; ou voir 
gouverner comme ils l’entendront et ne pas dépendre d'un 
troisième parti.

Jusque là, nous demandons à,'nos amis d ’être patients 
et de ne pas trop tenir compte à nos chefs et à nos députés 
de la s i tuation qui leur est faite et contre laquelle ils ne 
peuvent rien.

<< Ne m a n q u e z  p a s  d e  p r o f i l e r  d e  c e l l e  r é v é l a t i o n  m e r ­
v e i l l e u s e  d e  la s c i e n c e  q u i  r e n v e r s e  t o u s  les  a u t r e s  t r a i t e ­
m e n t s  c o n n u s  j u s q u ’à c e  j o u r .

Si vous êtes soucieux de votre 
santé confiez-nous votre travail

simple

fédérales prochainement. gouvernement sans 
(l’Etat à l’oeuvre, 
une grande majorité 
toutes ses mesures, 
d ’adaptabilité pour 
tés qui se présentent, sans majorité.

On est surpris d ’une fois à l’autre que le gouverne­
ment remporte tous scs votes avec de si belles majorités. La 
raison, c'est que  M. K ing  considère le gouvernement corn- 

comité du la Chambre, qui vient la consulter  sur 
toutes les questions de première importance. On a reproché 
au Tremier Ministre du nu pas apporter  au Parlement une 
décision définie, de ne pas l’imposer comme le veut géné- 

I râlement la tradition politique. M. King connaît son affai­
re et il est là pour exécuter les volontés du Parlement.,

0 0 0
Il y a eu plusieurs votes importants de donnés au 

cours de ia semaine. M. McQuarrie, député de Vancouver, 
a proposé au gouvernement d ’enrayer complètement l’im­
migrai ion orientale. Cette question est d ’une extrême im ­
portance sur la côte du Pacifique, mais il faut prendre en 
considération le pays tout entier et prévenir les complica­
tions diplomatiques, car  il existe des traités.

0 0 0
Les députés parlèrent librement sur  cette question

toute la députation de la Colombie se
complète.

n

S A T I S F A C T I O N  G  A  R  A  N  T I  F .

D r J. R. H E B E R T
me un C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

7i, Avenue de la station,L’Assemblée de Dimanche Sbawinigan fa lls
du cabinet le par t i  libéral accor­
dera-t-il  au district  des T ro i s -R i ­
vières un  représentant  dans le ca­
binet ?

M. Tessier avait  é té  appelé à 
faire part i  du minis tère  parce que 
sir  Loraer G ouin  t rouvai t  jus te  
que notre  district  fut représenté.

Avons-nous perdu de r i m p o r ­
tance depuis ?

Sceptiques ArrêtezGraves Accusations
Ce Produit 

Double la Quantité 
de la Peinture

Que vont faire les membres du Conseil ?
cl  il faut avouer que 
déclara eu faveur de l’exclusion
L’IIon M. King proposa de substituer le mot exclusion 
par ceux de “ restriction eilicace’’ afin q u ’il n ’y ait  pas de 
complications et q u ’il soit possible d ’arriver pratiquement 
au même résultat.

L 'Hon. M. S tewart  proposa un amendement dans ce 
sens et le gouvernement l’emporta par un vote ne 130 à 36, 
soit une majorité de 04. Premier succès. dc parents et d’amis

9  9  9  L e  deui l  é ta i t  condu i t  par  son
La question des credits de là Milice a soulevé un époux> Mt j .  T .  Gélinas ,  ses (re­

nouveau et l o n g  débat. Plusieurs députés voulaient que l e  res< M M . A r th em ,  Pierre,  Paul,  
gouvernement insiste pour faire voter le crédit initial, so i t1 Alfred, Victor ,  Jo seph ,  Napolé 
$ 1 ,5 0 0 ,0 (1 0 .  Certains libéraux et fermiers demandèrent une c t T h o m a s  Pellerin 
diminution de $1,000,000.

Par l’entremise

Depuis deux mois nous avons été témoins dc plu­
sieurs assemblées convoquées par un comité de citoyens, à 
la tête duquel est M. A. E. Goyettc, de Montréal.

Ces assemblées ont toutes été plus ou moins orageu­
ses et le conseil-de-ville, c’est-à-dire le maire, les échevins 
et le gérant ont été vivement pris à partie.

Dans une assemblée antérieure, ce M. Goyet te avait 
comparé le conseil de ville à la "Caverne des Quarente- 
Voleurs."

Funérailles de Madame
J. T. Gélinas

POUR 8 1 .0 0  PA R  GALLON

La preuve vous en sera fournie à plaisir au bureau  de ce jo u r ­
nal et par les fabricants.

Il augm ente  la durée
Demandez des témoignages et des échantil lons.

Les  funérai l les  de  feu M adam e 
J .  T .  Gélinas  on t  eu lieu vendredi  
matin ,  en l’E g l i s e  S t-Marc ,  au mi­
lieu d ’une n o m b reu se  ass is tance

affecte pas la couleur.

THE PAINTOL CHEMICAL CO.
111 , COTE DE LA MONTAGNE. QUEBEC, P. Q.

A chacune de ces réunions on a mis en doute l ’hono­
rabilité et l ’honnêteté des membres du conseil.

Dans quel bu t  ces dénonciations virulentes sont-elles 
faites 1 C’est ce que nous nous demandons et c’est ce q u ’un 
grand nombre se demandent.

Il n’y a pas d ’élections municipales avant juillet 1923 
et des sorties de ce genre se font quelquefois à la veille 
d ’une élection.

Alors on est porté à se demander et avec raison quel 
but poursuit M. Goyette. Un jour ou l 'autre nous l’appren­
drons probablement.

Mais à l’assemblée de dimanche l’o ra teu r  s’est s u r ­
passé et il a été plus précis dans ses accusations. "J ’accuse, 
dit-il, les membres du conseil d'avoir été payés pour nous dérober 
notre système électrique”.

Si M. Goyette avait dit que le maire qui est notaire 
faisait des actes frauduleux ; que M. Matteau vendait à 
ses clients de la viande pourrie ; que M. Grondin, ne donne 
pas la pesée quand il vend du sucre ; que M. Desbiens nous 
vend du whiskey qu’il distille dans un alambic et que M. 
J. O. Pelletier ne rend pas un compte fidèle de son admi­
nistration au Pacifique Canadien dont il est l’agent à Grand- 
Mère, tout cela eut étonné la population, mais Ton se serait 
d i t  : “ Qu'ils s’arrangent et règlent ensemble leur différent.”

Mais du moment que ces hommes occupent une

m eures  aux  couleurs  na t iona les .
Au retour,  r a s s e m b le m e n t  d e ­

vant le Col lège  e t  évocat ion  des  
héros du L ong-S au l t ,  p a r  le C a ­
pi ta ine  des  Zouaves,  puis  a l locu­
tion par  Son  H o n n e u r  le Maire  et  
par M ons ieu r  E u d o r e  B ou lange r ,  
p ré s iden t  du C. I. C.

Le soir, à, sep t  heu res ,  confé­
rence à l’église S t -P ie r re ,  sur  D o l ­
lard, par  le R év é ren d  Père  A. 
D ugré ,

» Sa in t  s a c r e m e n t .
Des  Demoise l les  dc la ville on t

La Fêle de Dollardon
ainsi qu un

grand  nom bre  d ’au t re s  parents .
L e s  po r teu rs  é ta ien t  M M. A r ­

m and  Lincey, J. A. V. Maillette ,
| J , E m i le  R e n a u d ,  Louis  R o u s ­
seau, A r th u r  D uchem in  et Lucien 
Bourassa,

L e  service fut  chan té  par  M. 
l’abbé  C. O .  Bar ibaul t ,  curé dc 
S t-Marc ,  ass is té  de M. l’abbé  M, 
Lhicoine,  vicaire de  St-Pierre ,  
co m m e  diacre,  et  M. l ’abbé  L. 

que  les élections fédérales su ivront  Paquin ,  vicaire dc S t -M arc  
sans délai, probablement au mois me sous-diacre .  A u x  autels la té-  
d ’Août.  raux,  des  mésses  furent  dites  par

6  6  6  MM . les abbés  Baril e t  Turco t te .
Combien v aura-t-i l  de bleus [Jn g rand  no m b re  de t r ibuts  

d ’elus dans  Québec au prochain n Qraux,  d ’oftrandes dc  messes,  et

SCA Û U a w a ,  leur nombre se chif -  bouque ts  sp i r i tue ls  avaient  é té  
frera à zéro. | déposés  sur la to m b e  de  la reg re t -  Marc,

A Québec, nous pourrons les , tée  défunte ,  
compter  sur  les doigts  de la main. | N ous  ré i té rons  à M. G eh n as  et 

9  9  9  t à la famille en deuil  l ’eXpressiou
Dans le prochain rem aniement  dc no tre  plus  vive sym path ie .

des Ormeaux
do Tl Ion. M. Ernest Lapointe, le 

gouvernement lit proposer une diminution dc $400,000 et 
$300,000 sur le reste des crédits du même ministère. 
Après de longues heures, le président du comité déclara 
que la motion Lapointe é ta it  adoptée et les conservateurs 
no se levèrent pas pour demander le vote.

Une fois de plus le gouvernement remportait un

D im an ch e ,  le 21 courant ,  le 
Cercle  de  l ’Immaculée-Conct-p- 
t ion  de  l’A. C. J . C. de  ce t te  ville 
«c p ropose  de  cé lébrer  d ig n e m e n t  
la fête de Dollard.

A c e t te  occasion,  il y aura  mes-  
solcnnelle  à S t -P ie r re ,  à laque l ­

le les Zouaves  ass is te ron t  en
se S. J. suivie  du  sa lu t  dusuccès.
corps.

L ’après-midi ,  à une  heure  et 
dem ie ,  pa rade  des  C ade ts  et des  
Zouaves.  Le défilé passera  par 
m e s  suivantes : des  Cèdres ,  T ro i ­
sième, T am arac ,  Q ua t r ièm e ,  S ta ­
tion, S u m m i t ,  C o n n a u g h t ,  A v e ­
nue dc  l’Egl ise ,  1ère  R u e  St- 

S ta t ion .  Cm ju ième,  des

corn-Meli-Melo bien voulu se cha rge r  de  la ven te  
lt.s des roses de D ol la rd ,  au profit 

de l’A. C. J. C. T o u s  se feront un 
devoir  de  por te r  fièrement ce t te  
rose à leur boutonnière .

Le premier-ministre ,  M. Tas­
chereau, a dit q u ’il n ’y au ra i t  pas 
(Pélection ce printemps.

Mais il ne fau t  pas oublier  que 
l ’été commence le 21 ju in  !6 6 6

L ’" E c h o ”  est encore  (l’opinion 
que nous sommes à la veille d ’un 
appel au peuple,  pour Québec,  et

ELIXIR TONIQUE
DUDR montier

Cèdres.
Les  c i toyens  so n t  r e sp ec tu eu ­

sem en t  pr iés  de  d e ro re r  leurs  de-1
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%s Le  serv ice  d u  Pac if ique  C a n a ­
d ien  e n t r e  G r a n d * Mère,  S h a w i u i -  
g a n  F a l l s  et  Jo l i e t t e .  Q u e ,  v ien t  
d ' e t r e  a m é l io r é  s ens ib lem en t .

D e p a r t  de  S h a w in ig a t i  F a l l s  1.20 
P .  M. t o u s  les j o u r s  e x c e p t é  le d i ­
m an ch e ,  a r r i v é  à j o l i e t t e  4 .00  
P.  M.

D a n s  l’a u t r e  d i r e c t io n ,  d é p a r t  de  
J o l i e t t e  à 9 .20  A .  M. to u s  les j o u i s  

' e x c e p t é  le d i m a n c h e ,  a r r i v é e  à  
S h a w in ig a t i  F a l l s  à mid i  auss i  de  
Jo l i e t t e  .5.ïo  P.  M. to u s  les j o u r s  
e x c e p t é  le d i m a n c h e  et  a r r i v é e  à 
S h a w i n i g a u  F a l l s  7.55 P.  M.
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—Vingt ana91c? Le Pacifique Canadien a fait placer des plaques commémoratives sur ses principaux édifices.L O>
En plus des monuments que lo Pacifique Canadien n fa it élever à la mémoire do scs employés morts la guerre, 

à la gare Windsor do Montréal, à Winnipeg ot à Vancouver, et dont le dévoilement a eu lieu lo 2S avril dernier, 
cet-to Compagnie a encore fait placer sur le principal édifice qu'elle possède dans les centres les plus importants 
situés sur son réseau, do mémo qu'A ses bureaux de Londres. Liverpool, New-York et Ifong-Kong, une plaque on 
bronze do cinq pieds do largeur, portant une éloquente inscription rappelant la part prise à la guerre par scs 
employés ot la mort d 'un grand nombre d ’entre eux sur les champs de bataille.

Cette plaque est l ’oeuvre de M. Archibald Pearce, du département de l’ingénieur en chef du C. P. R. à  Mont­
A gauche, on aperçoit le H.M.S. Lion, navire amiral de la flotte anglaise, tandis q u ’à droite, on peut voir 

une locomotive du Pacifique Canadien et l 'Empress of Russ'a, qui servit durant la guerre comme croiseur auxi­
liaire. Dos soldats représentants toutes les armes du service sont alignés au centre de la plaque, pondant qu’au des­
sous, sont inscrits les noms des plus grandes victoires canadiennes.

On connaît les états de service des employés du Pacifique Canadien durant la grande guerre européenne. Do 
1 1 . 3 4 0  employés qui s ’enrôlèrent volontairement, 1115 furent tués ou moururent de leurs blessures ot 2105 furent 

Des 13,112 soldats de retour du front auxquels le Pacifique Canadien procura du travail après les hostili-

poor achat at 
to* vtdeurm;

—Choix <Tobligati*
et faciles à négocier, / i  

f  dre national ou

Ma taped  ia, de 
? E t  p o u r t a n t ,  cvs 

au  po in t  de  vue  de ; im m enses  ter  ri toil es font pa i t i c  de
n o u s  I ia pe t i te  pat  l ie enco re  p lus  q u e  de

les fils y  se ra ie n t m oins
d a n s  lus

A m é r iq u e .  J e  me d e m a n d e  au -  coi m  les n o t s  de 
j o i i r d ’hui ,  au  po in t  de  vue  de  la T é m is e o u a ta  
re l ig ion  co n n u e  ; 
la race,  que l  a p p u i  s é r i e u x  
recevons  d u  mil l ion e t  demi  de  Ma g r a n d e  
F r a n c o - A m é r i c a in s  é tab l i s  a u x  < déc la s sé s  que
E t a t s  Unis .  N o u s  avons  ce r t e s  é té  moins  e x i l é s  que  dam»

m ais  p e u t - ê t r e  à i n d u s t r i e l s  a m é r ic a in s
s o n t  les chez  e u x ,  t r ava i l l e ra ien t  chez  e u x ,  

p a r  ce t te  p o u r  e u x ,  p o u r  n o u s ” .
“ La  rec la im  a fait d é f a u t ” . 

en  v e n i r  à  ce po in t  : Voici  c o m m e n t  I l e n r i
J ’affirtne q u ’il | d a n s  * V Act ion  F r a n ç a i s e

1919, e x p l i q u e  l ' é m i g r a t i o n  ca­
nad ien  n e t  rançai.-e a u x  E ta t s -U n is .  
T o u t  vii fa i san t  la pa r t  d u  g o û t  inné  
des  v o y a g e s  e t  d e  l ’a v e n t u r e  chez  
les nô t re s ,  d e s c e n d a n t s  des  e x p lo ­
r a t e u r s  e t  d e s  c o u r e u r s  de  bois,  il

Le Retour à la Terre
#

— E n c a is se m e n t9 
d e  c o u p o n s , au  
a u x  E ta ta-U nisg

aiCe que reclame notre jeunesse

Echos du Congrès de Chicoutimi. Gar­
dons nos gens. L ’exode des campa­
gnes.

Emparons-nous du Sol

real.
Vil .es, —R e n se ig n e m e n ts  

R e m u e  m e n  a t t e l l e  d ules c e in te s
eh À. Envoi gratia; ils se ra ien tmissionnaire.*,  

r ebours .  C ar  n o m b re u se s  
d é fe c t io n s  e n g e n d r é e s  
é m ig ra t io n .

J e  v eu x
re s to n s  chez  nous .

man dm.p os
CORRESPONDANTS DANS 

TOUTE LA PROVINCE
blessés.
tes. 7573 étaient de ses anciens employés.

Les employés du Pacifique Canadien méritèrent un grand nombre do décorations pour leurs brillants services au 
front y  Leur valeur a été dignement reconnue et c ’est au jourd ’hui un juste sujet d ’orgueil pour la Compagnie, 
d ’avoir fourni aux armées alliées, une telle phalange de braves.

» »46 11
cl’Ai  les 

d ’avr i l
% « »

EHET.LECIERC» i
N o u s  c o n t i n u o n s  a u j o u r d ’h u i  les 

c o m m e n t a i r e s  q u ’a u  C o n g r è s  de 
C h ic o u t im i ,  le d o c t e u r  Br is son  fai­
sa i t  d a n s  l ’i n t é r ê t  de la Co lon isa ­
t ion  c h ez  nous .

se p r é p a r e  u n  im m e n s e  m o u v e m e n t  
d* im m igra t ion  au  pays .  E n  jauv ie i  
de rn ie r ,  on a n n o n ç a  q u e  l ' A n g l e ­
t e r r e  ava i t  d é c id é  d ’e x p é d ie r  
nos  bords  u n  vas te  aff lux d ’im m i­
g r a n t s  b r i t a n n iq u e s .  Des  d é n é g a ­
t io n s  on t  su iv i .  L e s  j o u r n a u x  
r é i t é r é  l ’asser t ion  q u e  les a r ra i  gc 
merits  é t a i e n t  c o n c lu s  et q u e  to u t  
le p lan  de c a m p a g n e  é t a i t  déc idé .
R é c e m m e n t  enco re ,  un  
n a i r e  de c e t t e  idée- là,
C h r i s t o p h e r  B u r n e r  es t  v en u  d o n .
l ier  des  c o n f é re n c e s  r u r a l e s  an- ! v ra ien t  les m a n u f a c tu r e s ,  les indus-  
n o n ç a n t  c e t t e  im m ig r a t io n .  Il  ne t r ie s  se m u l t ip l i a i e n t .  Or ,  il fal lai t 
f a u t  pas  ou b l ie r  q u e  d e u x  c o n ip a - |  d s b r a s  p o u r  fa i re  m a r c h e r  les 
g n ie s  de c h e m i n s  de  fer  c o n t r ô l a n t  m a c h in e s  d e s t in é e s  à p r o d u i r e  les 
u n  réseau  co n s id é ra b le  o n t  la cer-  J choses  d o n t  le p a y s  a v a i t  besoin 
t i t u d e  de  recevo i r  u n e  im m ig r a t io n  E t  l ’on offrai t de  g ro s  p r ix .  L a  
cons idé rab le  des  I les  B r i t a n n iq u e s ,  ! nouve l le  s ’en r é p a n d i t  dans  la Bro­
d é s  ce l te  a n n é e .  Ce qu i  a l ’aii vince de Q u e b e c  m o in s  p a r  Vin- 
d ’ê t r e  p a r f a i t e m e n t  c o n f i r m é  par  
les a g i s sem en ts  de  M. B u r n e r .  D e ­
vons-nous ,  d e v a n t  ce t te  e x p e c t a t i ­
ve,  c o n t i n u e r  de  j o u e r  le rô le  des 
D a n a id e s ,  c o n d a m n é e s  à r e m p l i r  
s an s  fin u n  t o n n e a u  s a n s  fond ? !

B A N Q U I E R

MONTREAL— 1(0, nw
QUEBEC— 74, rm  S t-T im eMAISON A VENDREsur 1I lU n O N  FONDES KM tSM )Aim i

U n e  m aison  à 4 lo g em en ts ,  s i tu ée  
au  coin de  la ru e  A n g u s  e t  Delà- 
R oche ,  avec  d é p e n d a n c e s ,  p r è s  de  
la g a re  d u  Pac if ique .

B onnes  co n d i t io n s .
S ’ad resse r  à

H .  L A M P R O N  
G r a n d ’ Mère

A?14Gardons nos Gens• 1 *
-

o n t  c o n t i n u e  :
“ T o u t e  g u e r r e  es t  su iv ie  d ’u n e  

pé r iode  de  r e c o n s t r u c t io n  sociale,  
c o m m e  le m o n t r e n t  les t em p s  p ré  

m i s s i o n - 1 s e u l s  A  la g u e r r e  c ivi le am cr ica i -  
M o n s ieu r  ne s u c c é d a  d o n c  line repr i se  i n t e n ­

se des  affaires.  D a n s  l ’E s t  s  ou-

-

Si l ’on  m e  p e r m e t  u n e  c o m p a ­
ra ison .  la  p rov ince  de  Q u é b e c  r e s ­
semble  à c e r t a in e s  r u c h e s  d é j à  a f ­
fa iblies q u e  to u te s  les ru c h e s  vo i ­
s ines  v i e n n e n t  p i l le r ,  r i s q u a n t  de 
la d é t r u i r e  c o m p l è t e m e n t .  A v e c  le 
s y s tèm e  de  d o n n e r  nos  m ie t te s ,  qu i  
n ’en  so n t  pas, s ’il v ien t  tin m o ­
m e n t  où il n o u s  se ra  imposs ib le  de 
vous  a id e r  pa rce  q u e  n o u s  a u r o n s  
n o u s  m ê m e s  beso in  d ’a ide ,  q u ’a d ­
v iend ra - t - i l  ?

A  l ’h e u r e  p ré se n te ,  non  s eu le ­
m e n t  l ’a b a n d o n  d e s  c a m p a g n e s  se 
c o n t in u e ,  mais  il s ’a c c e n tu e .  Le  
Le  q u a r t  des  f e rm es  de  la p rov ince  
de  Q u é b e c  es t  a c tu e l l e m e n t  à v e n ­
dre ,  Il  y  a d o n c  q u e lq u e  chose  qui  
va  mol.

« •
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d économiserC ’est un devoir pour vous 1 furie* 
Mala­

dies des Chien ■ et 
comment on les nourrit
E nro l gratis par l*ant«er 

à  votre adresse.
H . CLAY-GLOVEROst 

1ZS WMtZtti. Strse 
New-Terk. U. S. A.
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Celui qui a un compte d’épargne n’a pas à s in­
quiéter de l’avenir

«r
f tOC't  î .  Tl O.

i r  or D.cliiCia.  ! oroutu, ,#oas  e n verting 
3aiui:p:nent un iuorcean d e  leur fam eux  <av<̂ > 

*. ho.K r  rnh'onner r* n ao ic i .
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L ’é c o n o m i e  p r a t i q u é e  cPt n e  
c o n s t a n t e ,  e s t  u n e  d e s  m e i l i e i  u  s 
q u e  Von p u i s s e  a c q u é r i r .

Il y  a u n  d é p a r t e m e n t  d ’E p a r g n e  à 
c h a q u e  su c c u r s a le .

m a n i è r e  
hciLilv c'cs
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« t POLITIQUE D’IMMIGRATION ET DE 
COLONISATION AU CANADA

Le colonel Dennis, du Pacifique Canadien, est d’avis que réta­
blissement d’une politique d’immigration large et progres­

sive, aura pour effet de faire disparaître la dépression 
qui existe actuellement dans toutes les sphères.

Le colonel J. S. Dennis, commis­
saire en chef du départem ent de la 
Colonisation pour le Pacifique Cana­
dien, a donné récemment devant les 
membres du Club Kiwanis, une in­
téressante conférence sur l’im m igra­
tion et la colonisation en notre pays.
C’est un sujet de la plus haute 
actualité et qui occupe en ce mo­
ment tous ceux qui se soucient de 
l’avenir économique du Canada. Nous 
tâcherons de résum er ici la causerie 
du colonel Dennis, laquelle disons-le 
fu t écoutée avec au tan t plus d’a t­
tention, que celui-ci a la réputation 
d’être  l’une des plus hautes autorités 
canadiennes en la matière.

11 a commencé par dire qu’il s ’oc­
cupe de colonisation depuis bien 
longtemps. 11 y a environ cinquan­
te ans, il se rendit à Winnipeg, qui 
n ’était alors qu’un village d’environ 
1000 habitants. Depuis, il a été à 
Remploi du gouvernement pour ex­
plorer les régions de l’ouest, et à 
celui de la compagnie de la Baie 
d’Hudson. Plus tard  il devint sous- 
m inistre des travaux publics pour le 
te rrito ire  du Nord-Ouest; enfin, de­
puis vingt-un ans, il s ’occupe de co­
lonisation pour le compte du Paci- 

I fiqite Canadien.
Je n’ai pas d’hésitation à decla­

r e r ,  dit-il, que la question d’établir 
une politique de colonisation et de 
développement est une des plus im­
portantes que nous, Canadiens, 
avons a étudier. Elle est le fonde­
ment sur lequel repose la solution 
du problème de nos chemins de fer, 
du problème économique et de celui 
du chômage.

Cette question est naturellem ent 
vaste comme le Dominion lui-même 
et il faut pour l’étudier, la co-opé­
ration du gouvernement et des 
citoyens, ce qui de toute nécessité, 
implique des dépenses considérables.

Le Canada occupe une propor­
tion plus considérable de l’Améri­
que du nord que les E tats-U nis; et 
cependant, alors que la population 
de la république voisine est de plus 
de 100,000,000 d 'habitants, celle du 
Canada n’est que de 8,700,000.
> “Nous avons un mille de chemin 

de fer par 23G.5 habitan ts; dans 
les quatre provinces de l’ouest 
nous avons même un mille de che­
min de fer par 110 personnes. D’un 
au tre  côté, les E tats-U nis ont un 
mille de voie ferrée par 404 ha­
bitants et la Grande-Bretagne, un 
mille par 1804 habitants.

Dans les provinces du Manitoba, 
do Saskatchewan et d’A lberta, il y 
a 30 millions d’acres de terre propres 
à la culture et situés à pas plus de 
quinze milles des chemins de fers.

Dans les autres provinces, nous 
avons aussi nombre de fermes inoc­
cupées et qui n’attendent que la 
venue du laboureur.

La dette du pays est de $2,372,­
000,000 ou d’environ $275 par tête.
L ’intérêt à payer sur cette dette 
e t  de $114,000,000. Le recense­
ment de 1911 démontre que nous 
avions alors une population de 7,- 
206,G13. 
avons reçu
L ’augm entation naturelle de la po­
pulation a été de 1,886,407. Nous 
aurions donc dû avoir en 1921, une 
population de 11,018,443 mais nous 
n ’en avions qu’une de 8,769,484.
Où donc sont allés les deux autres 
■•Millions ?

Ces chiffres, démontrent que de 
1911 à 1921, notre population a <li-

A s u iv r e  s u r  la p a g e  5
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L a  c a u s e  de l ’e x o d e  c ’est  q u e  
l ’on a pas  évo lué ,  l ’on  ne  s ’est pas 
occupé  d ’in d u s t r i e  agi  icole. L ’on 
ne  s ’es t  pas  assez o ccu p é  d e  m a in ­
t e n i r  la force de  la classe  q u i  a 
t o u j o u r s  j u s q u ’ici f o u rn i  le p lus  
de  secou rs  à  to u te  la p rov ince .  Je 
ne  m ’oppose  pas  en p r inc ipe  à 
l ’o e u v re  d e  la co lon isa t ion  d a n s  
l ’O u es t .  M a is  j e  c ro is  q u ’il i m p o r ­
te  d ’a l le r  au  fond m ê m e  de  la 
q u e s t io n .  L a  p rov ince  d e  Q u é b e c  
p eu t  n o u r r i r  pa r  son a g r i c u l t u r e  
s e u le m en t ,  35 à  40  mil l ions  d e  p o ­
pu la t ion .

C ’est là le point  de  d é p a r t ,  c ’est  
là la r u c h e -m è r e .  Si  n o u s  c o n ­
t i n u o n s  d e  n o u s  d i sp e r s e r ,  n o u s  a l ­
lons  d e v e n i r  les J u i f s  e r r a n t s  de  
t o u t e  la t e r re .  O n  a d i t  p e n d a n t  un  
c e r t a in  t e m p s  q u e  n o t r e  é m i g r a ­
t ion  a u x  E t a t s - U n i s ,  é t a i t  une  
miss ion  p ro v id e n t i e l l e  ; n o u s  é t io n s  
les a p ô t r e s  d u  C h r i s t i a n i s m e  en ' Q u e  d isen t  à  l eu r  e sp r i t  e t  à  leur

<.

O. C. W E A R Y ,  G é r a n t  
S h a w i n i g a u  F a l l sN o u s  a v o n s  m a l h e u r e u s e m e n t  d a n s  

le pays  des  i l lu s ions  tenaces ,  q u ’il 
es t  imposs ib le  d e  faire d i s p a r a î t r e  
e n t r e  a u t r e s  cel le d ’o p é r e r  le r a p a ­
t r i e m e n t  des  F r a n c o  A m é r i c a in s .

.•'* i - i  t i* ^ .oh iîoh  ^ rre le

C h e z  I c n a d u L c c  «xi t h e z  l e s  e n f a n t a .  
; S n r . é  d a n g e r ,  s û r  e t  e f f i c a c e .  U n -

; - » i L * économie et 1 e 
rti 1 i s  I e s t e  C h e z  l o t

I 1« • m a r c h a n d e ,  3 0 c .  (  0 < . f t  $ 1 . 7 0 .

m à

C ette Tcu;i VrJy mV» i» I my'.i
p e t i t e  < >8 0 ;

L’Exode des Campagnes r fm1 d é

T r a i t a n t  le m ê m e  s u j e t , i M . H e n ­
ri L e s s a rd  a j o u t a i t  à  ces r a i sons  j * 
t r è s  p laus ib les  :

‘E t a n t  d o n n é  q u e  les t e r r e s  ne  
n o u s  font  pas  d é f a u t  d a n s  Q u é b e c  
( p u i sq u e  y /  % s e u le m e n t  de  n o t re  
superf ic ie  a r a b l e  i ont  en c u l t u r e  et 
q u e  440 ,000 t e r r e s  de  100 acres  
c h a c u n e ,  d é j à  a r p e n t é e s  ou  e x p l o i ­
té e s  d a n s  la P r o v in c e )  des  r ég io n s  
c o m m e  le T é m i s c a m i n g u e ,  l ’A b i ­
t ib i  l eu r  p a r a i s s e n t  c o m m e  des 
p a y s  é t r a n g e r s  et  l o in ta in s  ou Von 
r e n c o n t r e  l’exi l  e t  son a m e r tu m e .

ü n r

A b o n n e z - v o u s  à

l’Echo du St-Maurice

: « inteir.ps, VousÜGI t »
vd’un

V o n :  p ' i r i i i e r  % Ire  v o u a  r<-. v.oter
l ’c a l o m n c  e t  v o u a  r e n d r e  p l u  t g n i ,  p l u s  
e : 1 Vr.iin t : r it s  v i g o u r e u x .  P r e n e z  d u
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iî 0 ( i t  d o u c e m e n t  e t  s u n s  g ê n e .  V r é p o r c z -  
<*n u ' • ta .asc  c h a t j »  t. ir  p o u r  c h e q u e

e t  « o y e z  lit it c e  
ter: C h e z  t o u r  ’e s  i l i o r m a t  i n
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Lo colonel J. S. Dennis, commissaire 

en chef du départem ent de la 
Colonisation et du Développement, 
au Pacifique Canadien.

D u P résen t 
au Passé
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mmué d’un nombre plus considéra­
ble que celui des im m igrante a r r i­
vés au pays. Ce qu’il nous fau t, es 
sont des hommes pour coloniser et 
développer, des travailleurs qui sau­
ront développer nos mines et ex­
ploiter nos richesses forestières.

De 1905 à 1914, 
reçu 2,500,000 im m igrants venant 
tan t des E tats-U nis que d’Angia- 
terre et de au tre s  pays européen». 
Pendant cette période, le dévelop­
pement général a été considérable. 
Partout ont surgi des villages e t 
des villes; c’é ta it une période d’ao- 
tivitc.
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N aturellem ent, cette expansion 

considérable a été arrêtée par la 
guerre et pendant les hostilités et 
depuis, il ne s’est pas fa it à vrai 
dire, de colonisation. Sur une po­
pulation totale de 47,000,000 d’ha­
bitants, il n’y en a que 4,000,000 
environ qui s’occupent d’agriculture 
en Angleterre. C’est donc à dire 
que nous ne pouvons pas nous a t­
tendre à obtenir nombre de colo­
nisateurs de ce côté, pour le ma­
rnent du moins. Lo gouvernement* 
anglais devrait travailler de 
cert avec le gouvernement du paye 
|H)ur form er des jeunes gene aux 
travaux des champs. ) Ces jeune# 
gens continueraient a acquérir de 
l’expérience une fois rendus ici.” 

Après avoir dit que nos immW 
gran ts  doivent se recruter su rtou t 
aux E tats-U nis et au Canada, AL 
Dennis ajouta qu’il importe d’adop­
ter une politique définitive concer­
nant l’immigration et la colonisa­
tion. Nos lois actuelles sont telle» 
qu’elles laissent en Angleterre^ 
l’impression que le Canada ne dési­
re pas de colons britanniques.

Nous avons à notre disposition, 
des richesses naturelles incalcula­
bles; mais pour développer ce# rt» 
chesses, il nous fau t des homme# 
•t des femmes. Sans le concours 
de bons im m igrants, ces ressource# 
ne sauraient se développer comm# 
il convient. La nature nous a co 
blés de ses dons;

<1u
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SE O
N  s ’é t o n n e  d e  l ' ex ce l le n t  é t a t  de  
c o n s e r v a t i o n  d e  q u e l q u e s  a n c i e n n e s  
d e m e u r e s  fam i l ia les .  E l le s  s ’e n c a ­

d r e n t  si b ien  d a n s  le p a y s a g e  q u e ,  s a u f  p o u r  l ’a r c h a ï s m e  
d e  leu r  a r c h i t e c tu r e ,  o n  les c r o i r a i t  n e u v e s ,  t a n d i s  
q u ’elles ne  s o n t  q u ’u n  h o m m a g e  r e n d u  à  l a  g é n é r a t io n  
p a s sée  qu i  a  su  les p r é s e r v e r  d e s  i n ju re s  d u  t e m p s .
Si une maison vaut la peine d'être construite, elle vaut aussi la 
peine d’être conservée au moyen d'une bonne peinture.
La protection la plus efficace vient de

l i i è r eS e u l  A g e n t  p o u  r l a  c é l è b r e

M O L S O N
J ’a i  u n  t r è s  g r a n d  a s s o r t  i i n e . n  L d e s  m e i l l e u r s  V i n s

F o r t ,  S h e r r y ,  V in s  C a n a d i e n s
A un prix que nul autre marchand ne peut vous vendre

7 0 %  B la n c  d e  p lo m b  p u r
(Bnmdram véritable B.B4

30% Blanc de Zinc pur 
100% Peinture p u r

Cette formule (70% blanc de plomb Brandram, véritable B.B. et 
30% blanc de zinc pur) produit une peinture dont la surface unie 
ne se fendille, ni ne s’écaille, et une couche protectrice qui défie les
intempéries.

B-HPEINTURE
ANGLAISE 4*

N o u s  s o m m e s  à fa i re  l ’i n s t a l l a t i o n  d e  m a c h i n e s  les p l u s  m o d e r n e s  p o u r  la 
F a b r i c a t i o n  d e s  L i q u e u r s  D o u c e s  e t  d ' ic i  à  q u e l q u e  t e m p s ,  n o u s  s e r o n s  en  m e s u r e  d e  
v o u s  f o u rn i r  ce  q u ’il y  a u r a  d e  m i e u x  s u r  le  m a r c h é  q u a n t  A ta q u a l i t é .

«.

inturc "Anglaise" B-H, et vous constaterez 
jouit en Canada, lui vient de sa valeur éco- 

Voua l’expérimenterez vous-même

Informez-vous de la 
que la faveur dont . 
nomique et de sa durabilité, 
en l’employant désormais.

i ne 
elle

44

D e p u i s  200  an s ,  l e s  g é n é r a t i o n s  o n t  bu  d e  la M o l s o n .  N o s  a n c ê t r e s  en  fai­
s a i e n t  l eu r s  d é l i c e s .  E t  c ’e s t  e n c o re  la m e i l l e u r e  b i è r e  c o m m e  d a n s  le p a y s .

>
EN VENTE CHEZ

H
T é l é p h o n e z  p o u r  u n e  c a i s s e

De 1911 à 1921, 
1,975,393

nous 
im m igrants.4-21-F

NO. IIO
R S t A N D î ^ A M - H E N D E B S O M
N u N fflC A L HALIFAX TOW OH TO W1NNI

il importe que 
nous sachions en profiter. C’est ua 
problème

M E D I C I N E  M A T CA4. 0 AWV # OM >

que tous les citoyens du 
Canada doivent es faire un deffsfcl 
4e résoudre,

u
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WILFRID PAQUET C A F F E S  D ' A F F A I R E SP E T I T E S  A N N O N C E S
4M A R C H A N D  L I C E N C I E 4

1P O U R  LA V E N T E  D E S

Chemin de Fer 
Canadien National

î % 1J.W. POUDRIERR. N O R M A N D IN SBBIERES et PORTER AVOCATS MEDECINSvTvl

dORLOGER-BIJOUTlERARTISTE-PEINTRE m as saChangement d’Horaire Dimanche
L E T T R E U RNATIONAL BREWERIES et BOSWELL No. 2 9 ,le 2  octobre 1921 rue Commerciale

SHAWINIGAN FALLS
Bagues en diam ants,or Solid 

M ontres, Joncs de Mariage

A. B. PAQUETTE, C. R. 
Avocat

D. J. A. DUFRESNE 
médecin-cliirurgieuPeinture de fantaisie sur étoffes de toutes 

sortes pour Coussin, Portières, Ecrans, etc
Le chemin de fer Canadien 

National annonce un changement 
général dans l ’horaire des trains 
passager lequel changement com­
mencera dimanche le 2 octobre 
1921, après cette date les trains 
laissant et arrivant Shawinigan 
Falls seront comme suit :

Laissant Shawinigan
10.05 a* Tous les jours diman­

che excepté faisant 
connection à Aldred 
Jet. avec le train pour 
Montreal et les trains 
intermédiaires.

12.40 p. m. Tous les jours, diman­
che excepté, faisant 
connection à Aldred 
Jet. avec le train pour 
Québec et les stations 
intermédiaires.

4.1 5 p. m. Tous les jours, diman­
che excepté, faisant 
connection à Aldred 
Jet. avec le train pour 
Montréal et St-Jérô- 
et les stations inter­
médiaires.

5.55 p. m. Tous les jours, diman­
che excepté, faisant 
connection à Aldred 
jet. avec le train pour 
Hervey Jet, Rivière-à- 
Pierre Jet., et les sta­
tions intermédiaires.

Arrivant a Shawinigan Falls
11.00 a, m. Tous les jours, diman­

che excepté faisant 
connection à Aldred 
Jet., avec le train ve­
nant de Hcrvy Jet., Ri- 
vière-à-Picrre et les 
stations intermédiai­
res.

1.35 p. m. Tous les jours, diman­
che excepté, faisant 
connection à Aldred 
Jet. avec le train ve­
nant de Montréal et les 
stations intermédiai­
res.

5.05 ep- m, Tous les jours diman­
che excepté, faisant 
connection à Aldred 
Jet. avec le train ve­
nant de Québec et les 
stations intermédiai­
res.

6.45 p, m. Tous les jours diman­
che excepté faisant 
connection à Aldred 
Jet' avec le train ve­
nant de Montréal et 
stations intermédiai­
res.

Pour plus de détails, veuillez 
vous adressera l’agent des billets 
du chemin de fer Canadien Na- 
nonal.

Rue Commerciale 20, siètne Rue, Tel. 39
Les meilleures Bières sur le continent, bras­
sées par des hommes d'expérience ayant les 
machines et procédés les plus modernes.

Shawlnlgnn Falls. Shawinigan Falls.SPeciallté dans les Encadrements
de Gravures, Portraits, Etc. W A LTH A M  et ELGIN . EDGAR BOURNIVAL

i AVOCAT

Edifice Banque d’Hochelaga,
Tel. 152

Shawinigan Falls.

Dr J. J. TRUDEL
L, M. C. C.

Spécialité : Maladies des femmes e‘ 
des enfants.

St Marc de Shawinigan,

PRIX DONNES SU R  DEMANDE Bel assotim ent d’Articlea 
pour Cadeaux de Fêtes et de 
Mariage.

Spécialités :Réparatious de 
M ontres et Bijoux.

SATISFACTION GARANTIS

Propriété a VendreLes plus renommées de la Ville et du District. 5c Rue

Une maison en bois, deux étages
6 pièces par étage, à Almaville. 

Pour renseignements, s’adresser à,
JOSEPH dERARD 

Almaville

N o u s  n e  v e n d o n s  q u e  c e  q u i  e s t  d e  
p r e m i è r e  q u a l i t é

ARTHUR LEFEBVRE: 
Avocat Dr GEORGES K DESROSIERS

MKDKC1 N CHI RUG I ENTEL. 393 R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ’M erk

Bureau 7 
Résidence 14

Rue Chamberlain, Grand’Mère.

Ex-interne à 1’Hotel-Dieu et à la 
Maternité de Montiéal.

En haut de la Pharmacie Du­
mont, St- M aie,

)397, RUE STE-CATHERINE, GRANDMERE Bell Tel.Un emplacement avec maison, 
situé dans le village de St-Bonifa- 
c, voisin de l’hôtel de M. Nap. 

^arlc.Bonnes conditions.
S ’adresser à

A R T H U R  H E B E R T ,
St-Boniface

A
M 1 v il if. h  1 al

- 1 A
Téléphone, Main 158

Le Dr W . LacroixCasier Postnl 310Téléphone Hell 930

Jacques Bureau, C. R. Wilfrid Cnriépy C. R. 
Philippe Bigué C. R. Georges Gouin B. A.

MAKES PERFECT BREADCessions, Compromis 
Enquêtes, 

Liquidations Tient maintenant son bureau au 
No 124, 2e Rue, en face du Pres­
bytère, bloc Lavergne, St-Marc de 
Shawinigan.

B U R E A U , BIG UE G A R IE P T , & GOUIN 
A v o i a t s

Belles OccasionsWilfrid Damphousse
A VENDRE Garage et propriétés à VendreSyndic Autorise de la Loi de Faillite

715 Edifice “ Power” Building 
C r a ig  &  S t -U r b a i n ,

Power Building, Les Trois-Rivières
Dr J. A. BELA ND 

M h D K C IN -V k TKK I NA I RKPoêle électrique à 3 londs avec 
fourneau n’a servi que deux mois 
avec tous les accessoirs pour ins­
tallation. Aussi chaloupe “ Verchè- 
re” de 18 pds., un gramophone, 
un pupitre "Roll top”  le tout en 
très bonne condition.

S’adresser au,
No. 68 a, 2e Rue, 

Shawinigan Falls.

Un bon garage très vaste, pou­
vant contenir un grand nombre de 
voitures.

Aussi le bloc que j ’occupe et qui 
porte le numéro 23, 1ère rue.

Le tout à d'excellentes condi­
tions.

B. P. 654 Téléphone Bell 165
MONTRÉAL.

L’Honorable J. A. Tessier, C. R. Tel. bureau 265 Bureau 36. 5e rue
Résidence 438 Rés. 170

SHAW INIGAN FALLS.

F. X. Lacoursiè e B. A. L. L. I . 
Léopold Désilets, B. A. L. L. L.

4e rueZ

La Bière par Excellence TESSIER, LACOURSIERE & DESUETS
S ’adresser à 
JOS. COURTEAU, 

Shawinigan Falls.

Dr j. D, F. PAQUIN
M ÉDECIN CH I RURGIKN

Rue Ste-Catherinc
t e l e p h o n e  105

AVOCATS & PRO CU REU RS 

Trois-Rivières, 19 rue Alexandre.23. 1ère rue, 
9 sept. j. 11. o. Grand’MèrtWLA FRONTENAC« OUVRAGE DEMANDE Alfred Nadeau, b . a . l . l . l . 

Edouard Belleau, b . a . l . L .  L.Terre a Bois a  VendreUne femme' compétente de­
mande ouvrage en journée, sa­
chant faire ouvrage générale y 
compris couture.

S ’adresser à 
l’“ Echo du St-Maurice

[NADEAU & BELLEAU
A V O C A T S

Rue Saint Joseph,

m
Une terre à bois,situé à St-Louis 

de Mont-Carmel, mesurant 3 ar­
pents par 30, garantie pour 3000 
cordes de bois francs de 15 pcs.

Pour plus de renseignements, 
s’adresser à,

DENTISTESEst r eco n n u e  c o m m e  étant  la seu le  
Bière Naturelle vendue  dans

la province
Elle ne contient aucun ingrédient qui puisse être 

dommageable à la Santé.

C’est la bière idéale en toute saison de l’année. Elle 

est nourrissante et rafraîchissante.

La Tuque.

1 sa 38
13 oct. j n.o. AUGUSTE LEMŒUX, C. R. Dr J. R. HÉBERT 

Chirurgien-Dentiste
J. N. BERGERON, 

49BTamaiac, 
Shawinigan Falls

(C U iT in t du Barreau de M ontréal) 
A V O C A T

(Pour Ontario et Québec)j. n. o. 8 jtiil Heures de Bureau :
9 a. ni. à 5 p. m.

à Vendre ou à Louer ' Agent en Procedure de la Cour Supreme 
De la Cour de l'E cblquler e t de la 

Commission des Chemins 
Fer, Affaires P arlem entaires, 

D épartem entales, Etc., Etc. 
n o t a i r e  p u b l i c .

Edifice de U Banque Nationale,

18, Rue Rideau, OTTAWA, Ont.

deT erres à vendreUne bonne maison située au 
No. 13 rue Mercier, à vendre à 
de bonnes conditions ou à louer- 

Pour plus d’informations s’a­
dresser à,

SOIRBIERE SPECIALE “ BLUE LABELM

Deux terres à vendre, avec mai­
sons et bâtiments, à St-Etieune des 
Grès.

7 à 8. heures
Bureau fermé, les Mardis, Jeu­

dis et Samedis soir.
71, Avenue de la Station, 

Shawinigan Falls

N o s  l i q u e u r s  d o u c e s  s o n t  l e s  m e i l l e u ­
r e s  s u r l e m  a r  
A l c o o l i q u e  n ’a  p a s  s o n  p a r e i l .  ESSAYEZ-LE !

« I < f « 1 m  C ic I < d< r <  n  n S ’adresser à,
ALFRED BLAIS, 
St-Etienne des Grès.

T. RACINE,
Hôtel Shawinigan T H E  HOM EH

ic r  Oct. j. 11. o.
Compagnie d ’Assurance 

de New-York, Dr ACHILLE VOISARDPAYABLE SUR LIVRAISON

Victor Levasseur,
Salle a diner d’Hotel a Louer 

Excellent P oste
C H IR U R G IK N -D K N TISTK

Grnnd’Mère
Actii
Capital payé 
Surplus aux porteurs

de polices 20,127,631.51

39, 136,336.96
6.000,000.007 6 , 1ère Rue A LOUER Rue Ste-Catherine,

K» fnce de I 'KrIImc

Bureau 84Tel Résidence 163T E L . 178 • 1Magasin absolument neuf. Chez 
Madame Fournier,

S’adresser à,
JOS. CARRIER,

6, Rue Mance, 
Shawinigan Falls.

J. R. MENARD, Agent.
Tel 186

M. J. A. Carignan, propriétaire 
de l’Hôtel Central, Grand’M èrt 
a décidé de louer la pension de 
son Hôtel.

Excellente clientèle régulière 
et de voyageurs.

Bonnes conditions.
S’adresser immédiatement à

M. CARIGNAN,
Grand’Mère

ta173 Rue Commerciale.
Shawinigan Fall.s

G R A D U E  D E S  U N I V E R S I T E S  
D E  D E N V E R  O O L . ,  E T  
L A V A L . M O N T R E A L , | NOTAIREST E L .  A IO V J

H E U R E S  D E  B U R E A U t  
9  A . M .  A O  P .  M . à VendreTerrain 1 sept. j. n, o. J O S E P H  D O Y O N

1. <

4eE n e a n te n r L icencié
pour le District des Trois-Rivières 

Toutes les personnes qui déslren 
tmes services comme encanteur ou 
rltre de renseignements me trouve 
ront toujours à leur disposition.
lira# Chaaplmis,

Un terrain 50x100, avec maison
MAISON A VENDREneuve.

Conditions faciles et prix rai­
sonnable.

L. O. BARIBKAULT,
N O TA I RHetD R  A R M A N D  D U B O R D

S'adresser sur les lieux
No. 83, 1ère Rue, 

Shawinigan Falls.

No. 36a, 5e Rue, Tel. 228LOGEMENTS A LOUER juin 16 j. n. o.O H I R U R Q I E N - D E N T I S T E Q
D E N T A L - S U R G E O N Shawinigan Falls.4 fs. TROIS-RIVIERES

Ancienne propriété Savard, à 
Grand’Mère. Conditions faciles.

S’adresser à la Banque Natio­
nale, Grand’Mère ou Shawinigan 
Falls.
1er sept. j. n. o,

Avis aux Dames J. XV. DEFOND, N. P.
118 rue St-Marc

Agent d ’immeuble, Terrain Lam­
bert, Terrain Frigon, Assurance- 
vie, Assurance-feu, Prêt d’argent.

ACIFIQUE CANADIEN J. R. I. LAfREMERE
H o r lo g er  h t  B ijo u t ib r

il et DemoisellesDépart des trains de Shawinigan Falls 
pour Montréal et Québec

7.45 a. m. (a) 9.15 a. m. (b), 
1.25 p, m. (a), 4.00 p. m. (b),
4.30 p. m. (a) et 9.00 p. m. (c).
Depart des trains de Montreal, Gare Wmdssr

7.30 a. m. (c), 8.30 a. m. (a), 
3.00 p. m. (a), 6.00 p. m. (b),
8.15 p .m .  (c), et 10.15 p. m. (c), 
pour Ottawa.
9 45 a. m. et 10.00 p. m. (c), pour 
Toronto, Detroit et Chicago.
9.30 p. m. (d), pour Toronto (Yon- 
ge St-Station) et Hamilton.
9.05 a. m. et 7.00 p. m. (c), pour 
Manchester, Nashua, Worcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell, 
et Boston.
10.15 P* m. (c), pour Winnipeg, 
Vancouver, Seattle et autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.
8.15 p .m . [c] pour Sault Ste,Ma­
rie, Duluth et St-Paul.
8.15 p.
North

Les heures ci-dessus sont d'après 
l’heure du Méridien de l ’Est.

Veuillez vous adresser à l'Agent 
de la Station pour plus amples ren­
seignements, soit à Shawinigan 
Falls ou Grand'Mère.
Renvois : [a] Dimanche excepté.

seulement 
cl Tous les jours 

Samedi excepté.

B L O O  Q I Q A I R E  A  B O U R A S S A  
OO/ZV B E  E T  T A M A R  A O S H A W I N I G A N

F A L L S . Assortiment complet de Lunette  
Verres coupés, Souvenir, Bague.
Montre Waltham, et Elgin, etc. 
Agent pour la Montre “ Régine

SPECIALITE : Joncs de Mariage 
Watch Inspector for C. N. R y.

R u  C eem irciale, Shawinigan Falls

J ’ai le plaisir de vous annoncer 
qu’à l’avenir je serai à votte dis­
position pour la confection des cos­
tumes et manteaux.

J ’ai en mains un beau serge bleu 
et noir, drap velours et coating.

Réparations de tout ce qui con­
cerne le métier de tailleur.

Une visite est sollicitée au No. 
135, 4c Rue.

N O .  8  E T  A

L. N. RICARD 
NOTA IKK 

Edifice Hill :
S A P  H O 1»ETABLI EN 1914

J. E. M E N A R D rOU Dftl  9AFHO St-Maro 
Prêts sur Hypothe­
ques et successions, 

Tel. 378

104A.
Spécialités :eïcfcpatm« «#- 

L en timer*.
COURTIER LICENCIE EN ASSURANCES

Spécialité : ASSURANCES INCENDIES
Le seul spécialiste de l ’assurance à Shawinigan Kails qui vend 
des polices dans des compagnies d’assurance de tous genres et

Îont l ’assurance est le seul et unique commerce.
.ssurez-vous les services d’un spécialiste plutôt que de confier 

vos affairesà des amateurs,
Une visite v o u s  convaincra que je puis vous assurer le maximum 
de protection pour le coût minimum.

UNE VISITE E S T  R ESPE C T U E U SE M E N T  SOLLICITEE.

Adresse: 173,4eaeRae,

k
16 et».

EM ILE BLOUIN, 
Tailleur, 

Shawinigan. BROUSSEAU & GROLEAU J. P. LALONDE 
Notaire

#  Greffier d e là  Cour de Circuit
Comptables Licencies, Syndics Autorises

Comptabilité de toutes sortes.
Organisation de Compagnies ou 

autre. Audition Municipales. Fail­
lites ou Liquidation, 
n i  Rue St-Joseph,

Argent à prêter surASSURANCE D’AUTOMOBILES première Hypothèque 
Bureau : Edifice Banque Nationale, 

Grand’Mère.

(Bloc J. E. Ménard)CkitM Shâwiiiian,
Avant de prendre votre assurance, examinez 

soigneusem ent mes prix su r;
FEU, VOL, R E S F O F S A B I in i  I I I 1 K . I P ,  

DOMMAGES aux PR O PR IETES 
et COLLISIONS.

J .  E .  M E N A R D
Shawinigan Falls.

QUEBEC.

JAMES GIGNAC G. E. LADOUCEURm. et 10.15 P, m, [c], pour 
Bay et Cobalt.

MAISONS A VENDRE
E n t r e p r e n a i s  r w E l e c t r l d e n N O T A I R EDeux maisons, bien situées 

rapportant beaucoup, à ven­
dre à un prix très raisonna-

S’adresser à,
P . C. NEAULT,

165, Ste-Catherine, Grand'Mère

Demaudez-moi mes prix avant d'aller ailleurs. 
Réparation de toutes sortes faits avec soin et promptitude

34, Se RUE,

Assurance, Vie, Feu, Accidents, 
Maladie, Auto.

Tel 186178, 4ieme Rue,
ble.

Bureau : Coin Tamarao et jeoie 
Shawinigan Falls
Tel. a6i, Rès. 326

Tel. 155 n 454 Abonnez-vous à # e

SHAWINIGAN FALLS b L’ECHO DU ST-MAURICE«.

Tel 273.
[d]
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2"'1“  13 Truck Ford a Vendre TERRAIN A VENDRE1
De V o t r e  G r a n d e u r ,  

le t r è s  h u m b le  e t  d é v o u é
f r è r e  en  N ,  S.

J O S E P H  M É D A R D ,  
év.  de  Val leyfield.

L e  v o lu m e  se vend  d a n s  to u te s  
les l ib ra i i ie s  c a th o l iq u e s ,  P o u r  la 
p r o p a g a n d e  e t  l iv res  de  p r ix  : s ’a ­
d re s se r  au  N o v ic i a t  des  Oblats ,
Vi l le  la Sal le,  Q u é .

• ENERGIE!
VIGUEUR!

' ,w‘I \ U n  t r u c k  F o r d ,  en  exce l len te  
c o n d i t io n s .  C ’es t  u n e  vé r i t ab le  oc­
cas ion.  P r i x  m o d é r é .  C ond i t ions  
faciles.

A  V e n d r e  u n  t e r r a in  de  50 x  105 
p ieds  T e r r a i n  F r i g o n ,  à  v e n d re  à 
b o n n e  c o n d i t i o n .

%Vl

^ 0 %
x

S v  ' , v •v
■Ssv

S ’ad resse r  à,
W I L F R I D  L A C H A N C E ,  

62, R u e  d e  la S t a t i o n ,  
S h a w i n i g a n  Fal ls .

s k \
1xM X

4 i V
S ’adresse r  à,

• I S A A C  B O U C H E R .  

270 R u e  S te -C a th e r in e ,  
G r a n d ’M è re

»£\ 4 V%■x
l\ Ki*■ » »>A 5B9

U
5'

MAISON A VENDRE15 m a r s  j .  11. o.»  m HxtSd ' X'z>v. »

îO N  D E M A N D E
V U n e  m a ison  à 4 lo g em en ts ,  s i t u é e  

au  co in  d e  la r u e  A n g u s  e t  Delà- 
R o c h e ,  avec  d é p e n d a n c e s ,  p r è s  de  
la g a r e  d u  Pac if ique .

B o n n es  co n d i t io n s .
S ’ad re sse r  à

H .  L A M P R O N ,  
G r a n d ’M è re

&c

fcSvV'V7 /x) LV^rBsH&as

A>7i /%& I»xIl>

C h a lo u p es  à  g a z o lm e  e t  
A c c esso ire s

;1lllki rtf'
m î^rc i•. V.

" Æ
U n  bon  a g e n t ,  ac t i f ,  a y a n t  d ’e x ­

ce l len tes  r é f é r e n c e s  p o u r  t rava i l le r  
d a n s  la vi l les des  T ro i s -R iv iè re s ,  
a ins i  q u ’u n e  j e u n e  fille conna is san t  
la c l a v ig ra p h ie  p o u r  t r a v a i l l e r  au 
b u r e a u  d e  l ’E c h o  d u  S t -M a u r tc e  à 
T r o i s  R iv iè res .

S ’a d r e s s e r  im m é d ia t e m e n t  à

L’ECHO DU S T -M U R IC E ”
S h a w i i i i^ a n  F a l ls

\.?t: *

*^ v z 5ji aI m v•*W 4,F
Essai Gratuit de MOTEURS JOHN-m

.

s
5

£
I

»V7

» 6 i Æ  L’ENERGI
EMBOUTEILLE!

SON, légers et rapides r#
30c*t j .  U. O. ,

m ii
Accesso i res ,  p r i x  î é d u i t s ,  d é l i ­

v ra i so n  g r a t u i t e .  G r a n d e s  v a r i é t é  
d ’e n g in s  n eu f s  e t  u sagés ,  Cano ts .  
M o te u r s  de  bicycles,  C a ta logues  
g r a tu i t s .

C a n a d ia n  Boat ,  E n g i n e  E x c h a n ­
g e  T o r o n t o  O n t .

•A'A I
T a n k  à  l’H u ile  à  V en d re**

r-

I l »*
fj
•—L aie dont vous appré-Ir' \ r na "• K' U n e  t a n k  h l ' h u i l e  de  c h a rb o n ,  

c ap ac i t é  140 gal lons ,  en  pa r fa i t  
é t a t ,  p r e sq u e  n e u v e  à t r è s  bonnes  
cond i t ions .

y ne i?'*.
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cierez Je cjoûl cl le bouquet.
Goûtez-! a. Elle en i)aut la Peine!

m sur les  
M ala­

dies des Chiens et  
com ment on les nourrit

E n ro l gratis  à v o tre  
EL C L A T -G L O V E R O . 1m  
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Abonnez-vous à
L’Echo du Maurice

S ’adresse r  à,
J O S .  S T - O N G E ,  

B eu r r i e r ,
S t . Boniface de  S h a w i n i g a n .

*■

r * S e u le  la  “ H O O V E R ”  b at . . de m êm ep a r  l 'a u t e u r  
a d re s se .

■ <r
l l B i

\ i
qu’e lle  b a la ie  e t  n etto ie .1

Mail ll»lt nmru âetnuni)EEXPORT g w £O3A IU O ku,
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•//“ V/z4: Assurez vos T A P I S  contre l’usure qt e le sable des­
tructif qui y  est enfoui est certain de causer à moins  
qu’ils soiont battus régulièrement par la

Y
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IV ic to r  L e v a s s e u r %  HOOVER9

B U V E Z  L A  B I E R ED i s t r i b u t e u r  p o u r  S h a w i n i c j a n  F a l l s ,  O u é .
B E D  . ÜÏÏSSFJ

I ad re s se r ,  “ A u x  G  laces Polaires  
“ In d ie n s  et  E s q u i m a u x ” . C ’est un 
o u v r a g e  e x t r ê m e m e n t  iu té te s san t ,  
auss i  i n s t r u c t i f s  q u ’é d i f i a n t . et q u e  
j • v o u d r a i s  vo ir  d a n s  to u te  nos  fa- 

j famil les ,  et sp é c ia le m e n t  d a n s  nos  
n u i s o n s  d ’é m en t io n ,  i / a» t eu r ,  le 
R. P.  Duchansso is ,  ava i t  d é j à  la 
m a in  fo rm ée  à ces éc r i t s  et  à ces 
d e s c r ip t io n s  qui  n o u s  font  c o n n a î ­
t re  en d é ta i l s  les t r a v a u x  de  vos 
m iss ionna i re s  si hé ro ïques .  Il s e m ­
ble s ’ê t r e  s u r p a s s é  d a n s  ce l ivre où  
11 a mis  t o u t  son  c o eu r  d 'O b l a t  et 
d ’apô t re .  Ce se ra i t  u n e  excel lence  
chose  de  le d o n n e r  en p r ix ,  en 
g r a n d  n o m b r ê ,  d a n s  nos  collèges ,  
nos  co u v e n t s  et nos  écoles. Je  sou-

IT BEATS  . .  . AS IT SWEEPS AS IT  CLEANSC'v>
S 3i »

E L E C T R I C  S E R V I C E  C O R P O R A T IO NnUn Livre à Lire m 44m » i A VOTRE SERVICE I 9a V,
U )

i T E L .  44La l i t t é r a t u r e  c an ad ienne  vient  
s ’e n r i c h i r  d ’un nouveau  v o ' u u v ,  
i n t i t u l é  : “ A u x  glaces po la i re s”  et 
d i t  à  la p lu m e  de Mgr Brvynat ,  | 
v ica i re  ai o s to l iqne  de M akenz ie .

Voici  ce r p v  M j  Km m l ,  d a n s  
tm e  l e t t re  à  l ' a u t e u r  di t  de  ce t te  
o e u v r e  :

1MV
f ia i

vy.

im r . Bft rFt. t|
Vr. # »a C .  G I N G R A S8%

V al le  fie Id. Q u ebec
25 N o v e m b re  1921
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Faite exclusivement d’extrait de M a lt  et de
H o u b lo n  de choix.

Ancien contre.maitre de Baril & Frere

Manufacturier de Portes et Chassis
OA  Sa  G r a n d e u r  Mgr

G. I .  K. Biévi tât ,  O. M I. 
V ica i r e  A pos to l ique  d u  M a c k e n ­

zie, T .  N .  O.
C h e r  M o n s e ig n e u r ,

J e  vous  renie: cie bien cord ia le  
m e n t  p o u r  le beau vo tinte q u e  Vo 
t r e  G r a n d e u r  a bien voulu  me faire

m

R ép a ra tio n  de M e u b le s  de tou te  so r te s
A g e n t  p o u r  les  e s c a l i e r s  e n  f e r
M o u l u r e s ,  P la in t e s ,  T o u r n a g e s ,  

D é c o u p a g e s  Etc.

wL e v e r  B r o lh e ts ,  !  o r o n tu ,  - o u a  e n v e r r a  
d ia tu itc m c n t u n  m o rc e a u  d e  le u r  fa m e u x

»r ;L**,. m» v o  »« v i^ n iio n n e z  r*  n en iM
/ LA BIERE QUI STIMULE ET SATISFAITV)M

bin
m i

IDévoilement d’un Monument ?
s

E n  v en te  chez tous les licencies de la  v ille .il m O U V R A G E  G A R A N T I
ru e des C è d r e s  e t  de la  

P rem ière  ru e, S h a w in ig a n  F a l ls
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1 U n e  a t t e n t i o n  s p é c i a l e  d o n n é e  a u x  c o m m a n d e s  p a r  m a l le s .  
Si  vous  p r o j e t i e z  d e  c o n s t r u i r e ,  é c r iv ez  p o u r  a v o i r  n o s  p r ix .
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a jou te  à  la v a le u r  
de v o tre  p ro p rié té
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Le temps de peinturer est arrivéA y -V •Jy *JS rv•- « • -•* * V
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A m<* \L:-: Si vous différez de peinturer, vo tre  propriété en 
souffre. Ne retardez pas davantage. “ Sauve»  
la Surface et vous Sauvez Tout.’ Examinez

l'intérieur e t l’extérieur e t  vous 
verrez maints endroits qui requiè­
rent une couche de peinture. C’est 
le bon moment ; la nature refait 
son décor ; faites comme elle. La 
méthode la plus économique con­
siste à  employer les

V 1&V;» 1%X:>Z v m<4-yx,& * ?
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ïi'ŸJN o u s  G a r a n t ls -  

•o n s  que U  P e in ­
tu r e  1*0%  P u re  
M a r t i n - S e n o u r

& xA U  blanc 
ur et quel­
ques nuances fon­

cées qui ne peuvent 
préparer 
b et au sine

Une Offre Alléchante 
Pour la Vieille Maison
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’fat* U A N D  elle e s t  b ie n  conservée, « n e  
an c ien n e  d e m eu re  fam ilia le  *a to u ­
jo u rs  u n e  v a le u r  su p érieu re  4  son  
é v a lu a tio n  In tr in sèq u e . E lle  possède 
u n  ch arm e  Inconnu  à  to u te  constnso- 

tlo n  neuve. C elu i q u i a  la  b o nne  fo rtu n e  
d 'h a b ite r  la  m aison  de  ses a n c ê tre s , s a i t  q u 'e n  
la  c o n se rv a n t b ien , e lle  a c q u ie r t  c o n s ta m m e n t 
de  la  va leu r.
L 'a rg e n t q u 'o n  d ép en se  p o u r  peindre  
m aison e s t  c e n t fois rem b o u rsé  p a r  la  v a le t»  
q u e  c e t te  dépense  a jo u te  à  l a  p ro p rié té .
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3 PEINTURE 100% PURE
ET VERNIS
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auX

plom
■culs) est faite de 
carbonate de p lom b  
pur, d 'oxyde de 
aine 
quant 
c o lo r a n te  v o u lu e  
pour lui donner ses 
différentes teintes 
et nuances, d'huile 
d e lin pure et de 
térébenthine sicca­
tive; qu'elle ne 
c o n t i e n t  absolu­
m ent pas d'eau, ni 
de benzine, blanc 
de céruse ou sub­
stances adultérée», 
e t qu'elle est v s#»  
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los employes du Pacifique Canadien furent les 
centaines et par milliers. Onze cents ont

I*

D M A R T I R - S B « ) i m
Leurs propriétés couvrantes et l e v  4v b Bh é  M l  
extrêmes. E xiges ce tte  marque en  trogne |  Q f  va  
de votre Intérêt. Quelle que soit la M ênre d e  travail 
que vous projetez, il y  a  ua# p eiaters eu  un vsn# 
M A R T T N -SE N O U R  approprié e t , chacun dans #  
sphère, l'un ou Vautre de ces produits  
peur l’usage auquel 11 est destiné.

Consultez-nous sur vos travaux. N<
•ortlm ent est com plet et nous vous  

des plans d e décer e t  d es cens#

ES l'appel aux armes, 
premiers à s ’enrôler par

payé de leur vie I’honm-ir de défendre l’empire.
Pour commémorer ev- ;vtes do dévouement, le Pacifique Canadien 

a fait élevei, dans la pu:: iv s; d u. ; t v '\: d .or une statue en bronze
d’une quinzaine de pieds de l:.« teui vepré entant un soldat mort porté 
par  un ange qui le monte au ciel (' os une oeuvre remarquable du 
sculpteur Coeur de Lion M .cCar'.hy L>Co répliqués de ce monument ont 
aussi été élevées à Wi N,| vg . ; a Vancouver et ont été dé vo il es le même 
jour que la statue de V .z.iréal, c’est-à-dire, le 28 avril dernier. A Mont­
réal, la cérémonie, qui était présidée par Lord Byng de Vimy, Goverueur- 
Général du Canada, fut très imposante.

Son Excellence _ 
camp, le major George Vanier,
Médéric Martin, maire de Montréal,
Pacifique Canadien, du général Sir Arthur Currie, ancient commandant 
des troupes canadiennes, du brigadier-général C. J. Armstrong, officier 
commandant du district militaire No l. de Mgr Georges Gauthier, 
administrateur apostolique du diocèse de Montréal et du docteur J. C. 
Farthing, évêque protestant de Montréal, ainsi que des directeurs et des 
principaux officiers de la Compagnie.

La garde d’honneur composée d’employés qui sont allés nu front et 
portant tous leurs nombreuses décorations présenta les armes pendant 
que la fanfare jouait le “ God Save the King.” Le Gouverneur fit ensuite 
l'inspection de la garde.

Après la lecture de l’adresse du président Beatty M. W. II. Rumsey, 
du Pacifique dévoila la statue pendant que l’on jouait “O Canada.”

Le Gouverneur s’adressant à la garde dit: “Compagnons, nous venons 
de dévoiler le monument de ceux de vous qui sont disparus, 
morts, s ’ils se
d’autres puissent continuer à vivvo en liberté. Que leurs noms ne soient 
pas oubliés.”

On joua le “Last Post” pendant que le Gouverneur plaçait une cou­
ronne mortuaire au pied de la statue.

Après le “God Save the King” le Gouverneur-Général sortant par la 
rue Osborne, dévoilé une plaque commémorative placée près de la porto 
centrale.

Une foule de cinq mille personnes s’était massée dans la gare Windsor 
a tt irée  par l’importance d ’une cérémonie présidée par le gouverneur. 
Cette foule se déversait jusque dans la rue Osborne où un cordon d’une 
cinquantaine de policiers la tenait à distance afin d’empêcher la conges­
tion du service.

La photographie que nous reproduisons Ici, fait voir le Gouverneur- 
Général s ’adressant h la foule; è gauche se tient M. E. W. Beatty, pré­
sident de la Compagnie du Pacifiaue Canadien.

avec la 
matièreFtérd. B i t  ” k iS £ 2 h S & iK m

— f l  30% Blanc de Zinc pur 
x  A  155% Peinture pur

PEINTURE
ANGLAISET

A u fond , c e  q u i ex p liq u e  l a  ré p u ta tio n  en v iée  d e  l a  p e in tu re  A n g la ise "  B -H  
p o u r la  c o n se rv a tio n  d e s  su rfaces , c 'e s t  l a  fo rm u le  g a ra n tie  q n !o o  t ro u v e  s u t
ch aq u e  b idon .

*
Ces Ingréd ien ts d e  g ra n d e  v a le u r  (7 0 %  b la n c  d e  p lo m b  B tm ndram  v é r i ta b le  B .B . 
e t  30%  b la n c  d e  s in e  p u r)  d o n n e n t à  la  p e in tu re  " A n g la ise  B -H  s a  d u ra b ilité  
e t  sa re m a rq u a b le  c a p a c ité  c o u v ra n te , cela  v e u t  d ire  q u e  v o tre  m a iso n  s e ra  p e in ts  
av ec  u n e  m o in d re  q u a n t i té  d e  p e in tu re  q u a  s i  v o u s  a v tc s  a c h e té  u n e  p e in tu re  
o rd inaire .

N e  so y ez  p e s  dépensie r. A c h e té s  l a  p e in tu re  A n g la ise  . B -H  
e t ,  to u t  e n  c o u v ra n t e ffec tiv em en t v o tr e  m a lsost, VOUS 
p ra tiq u e re z  l'économ ie  b ie n  e n te n d u e . >

le Gouverneur-Général était assisté de son aide-de- 
S.S.O., et accompagné de l’honorable 

>1. E. W. Beatty, président du rpns
ttqm r E N  V E N T E  CHEZ

Cs. V. NI COLtT N. NORMAND
SMAWIN1GAN FALLS, Q u é

•J
*
fSHAWINIGAN FALLS
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S'ils sont
sont sacrifiés c’est pour la justice et le droit; pour que S S »i
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jour, il vit au milieu d'elle, jouis­
sant de ses beautés et respirant 
l ’air dé la plus complète liberté. 
Sûr du lendemain, le coeur joyeux  
et l'âme remplie d ’espoir soit qu'il 
trace le sillon d ’où sortira la nour­
riture de l ’humanité soit qu ’il 
moissonne les blés qui se bercent à 
la brise d ’automne ou qu’il prenne 
le repos du soir, entouré de ses 
enfants, rien ne peut ébranler la 
confiance qu’il a dans l ’avenir” .

Cultivateur, aimons bien notre 
province, sachons nous y attacher 
et la cultiver avec amour, car à 
quoi pourrait servir de nous en 
éloigner ? Si le Canada est notre 
grande patrie, la province de Qué­
bec est, ne l ’oublions pas, notre 
petite patrie, c ’est-à-dire le lieu où 
nos aspirations les plus chères doi­
vent nécessairement trouver leur 
plus complet épanouissement. N o ­
tre province est belle, riche et pros­
père et je ne connais pas de ciel au 
monde sous lequel nous serions 
plus heureux” .

La Pittoresque Vallée de la Gatineau oaoBKec

Les Epargnes sont utiles dans toutes 
les circonstances de la vie

L’épargne s’impose à quiconque veut atteindre un but dans 
la vie, satisfaire une ambition, réaliser un désir. Il faut de 
l’argent pour s’établir, pour se mettre en ménage, pour se 
construire ,une maison, ou s’acheter une ferme, ou se créer 
une réserve pour les mille éventualités de l’existence. Placez 
régulièrement vos épargnes à
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3 • ■où elles seront en sûreté, à l’épreuve d’une tentation, tie la 

satisfaction d’un caprice, et vous rapporteront deux fois par 
an l’intérêt régulier des banques. $1. suffit pour vous (Ou­
vrir un Compte d’Epargne. N ’hésitez pas!
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N. B.«Pour se procurer des brochu­
res de colonisation, prière de 
s ’adresser au Ministère de la 
Colonisation à Québec, ou au 
No. 82 rue Saint-Antoine  
Montréal.

C O N F IE Z  VOS E P A R G N E S  A LA BANQUE NATIONALE, 
la plus vieille banque  C anad ienne-F rança ise ,  qui a aidé f inan­
c iè rem en t  au développement agricole, industr ie l  et commercial 
d e  lu Province d e  Québec.  C 'es t  la banque  du cultivateur, do 
l ' Industr ie l ,  du m archand. Par  l ' in te rm éd ia ire  de  se s  '117 bu­
reaux ,  elle d onne  un service rapide et complet à se s  clients.
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■ Vue du superbe lac M er-Bleue.
L a  va l lée  de la G a t in e a u  a  t ro p  p e rb e  p a y s a g e .  O n  la isse  g ra d u e l le -  

l o n g te m p s  é té  ig n o rée  com m e rég io n  m e n t  en a r r i è r e  C helsea ,  K i r k ’s 
de v i l l é g ia tu re ,  p o u r  q u ’on n ’essa ie  K erry ,  les C ascad es ,  P o in te  de la 
p a s ,  en  en d o n n a n t  une b rève  de- F e rm e ,  Rock h u r s t  e t  W akefie ld ,  
s c r ip t io n ,  de r e c t i f ie r  l ’opinion p a r -  d ro i t s  f a v o r i s  de v i l lé g ia tu re .  Que) 
t a g é e  p a r  un t ro p  g r a n d  nom bre ,  à  qu es -une  s des  ré s id en ces  d ’uté  sont  
l ’effet q u ’elle n ’e s t  accessible  q u ’a u x  c o n s t r u i t e s  to u t  p rè s  du r iv a g e  les

f^ens d ’O t t a w a  e t  au x  p o p u la t io n s  de a u t r e s  un peu p lu s  loin, à  dem i 
’e s t  de l ’O n ta r io .  Le fa i t  de devo ir  c a ch ées  d an s  les bois ou perchées  

p a s s e r  p a r  la c a p i ta le  p o u r  s 'y  ren -  s u r  le h a u t  des collines. De l’a u t r e  
d re  n ’e s t  p a s  une ra ison  su ff isan te  co té  de la r iv iè re ,  le.s L a u r e n  t ides 
p o u r  e m p o c h e r  q u e lq u ’un d ’y fa i r e  s 'é l è v e n t  avec m a je s t é ,  à des ren  
au  m oins  une visi te ,  c a r  les e n d ro i t s  l a in e s  de p ieds  d a n s  la ciel, 
de  v i l l é g ia tu re  d is sém in és  le long A la P o in te  tic la F e rm e ,  il y « un 
de la ri r i  è re  G a t in e a u  p e u v e n t  bel hôtel  d ’é té  où la ; 
a v a n t a g e u s e m e n t  ê t r e  c o m p a ré s  aux  çc llcn tc ,  de m agn if iqu  
p lu s  f r é q u e n té s  du r e s t e  de la pro- j e u x ,  to u te s  les fa c i l i t é s  p o u r  
r i n c e  et celui qui  e n t r e p r e n d r a  une c a n o ta g e  e t  une s u p e rb e  p lag e  pour  
e x c u r s io n  j u s q u ’à  M an iw ak i  se ra  les b a ig n eu rs .
a m p l e m e n t  d é d o m m a g é  p a r  la b eau té  A p rè s  av o ir  d é p a s s é  W akefie ld-  
des  p a n o r a m a s  qui s ’o ff r i ro n t  à  ses Nord ,  le chem in  de fer ,  to u t  en se 
yeux ,  t o u t  le long du t r a j e t .  c o n f o rm a n t  à  la to p o g r a p h ie  du !  des  e n v i ro n s .

L a  G a t in e a u  a é té  p en d an t  plu- p ay s ,  su i t  une l igne s e p t  : t r io n .d e  
s i e u r s  an n é e s  un d i s t r ic t  fo re s t ie r  de p lus  d irec te .  On p asse  i /  a n  élit 
la p lu s  g r a n d e  im p o r ta n c e ,  dont le Low, V en o s ta  e t  le t r a in  e n t re  
bo is  s e r v i t  l o n g te m p s  à  a l im e n te r  su i te  a  K az u b azu n ,  d a n s  'e vo 
les  m o u l in s  de Rockland  e t  d 'O t ta w a ,  n ag e  duquel  il y 
M a is  une  t r a n s f o r m a t io n  g ra d u e l le  lacs;  ce v i l lage  possède  
s ’e s t  d ep u is  opérée  d a n s  la vallée;  hic hôtel  où les v o y a g e u r s  peuven t  
la  c h a r r u e  du l a b o u re u r  a rem p lacé  louer  des  ch e v a u x  p o u r  f a i r s  des 
la  h fiche du bû ch e ro n  e t  p lus récem- ex c u rs io n s  d an s  le s  env irons .  C ’es t  
m e n t  les r ives  de la G a t in ea u  se sont  de cet en d ro i t  q u 'o n  a t t e in t  le lac 
p e u p lé e s  du jo l is  c h a le t s  où tou te  une D an fo rd  f r é q u e n t é  p a r  p lu s ieu rs  
p o p u la t io n  v ien t  m a i n t e n a n t  che r-  c i to y en s  d 'O t t a w a ,  
c h e r  r e f u g e  au x  pér iodes  de g r a n d e s  Gracefic ld ,  à  s o ix a n te  m illes  de la 
c h a le u r s .  F o u r  le to u r i s te ,  la rég io n  c a p i ta le ,  f u t  l o n g te m p s  le t e rm in u s  
a  a u s s i  des  a t t r a i t s  m ult ip les .  Le de la l igne, e t  l ’e n d ro i t  où s a n  é 
t r a j e t  d ’O t t a w a  au  b o u t  de la l igne t a le n t  les “ d r a v e u r s ” en  ro u te  poul­
e t  r e to u r ,  une d is tan ce  de 166 milles  les c h a n t i e r s  du N ord .  D epu is  qu 'on  
s 'e f fec tu e  en  m oins  de n eu f  heures ,  y a poussé  la voie j u s q u ’à  M an iw a k i ,  
c o m p r i s  un a r r ê t  d ’une  h eu re  à  le v i l lage  a p e rd u  un peu de son 
M a n iw a k i ,  où l ’on p eu t  se f a i r e  ac t iv i té ,  m a lg ré  q u ’il so i t  enco re  un 
f a c i l e m e n t  s e rv i r  à  d în e r  dans  l ’un c e n t r e  a s sez  i m p o r t a n t  p a r  sa  popu- 
des h ô te ls  de l ’en d ro i t .  la t ion ,  p o s s é d a n t  deux  h ô te ls  et

E n  q u i t t a n t  la c a p i ta le ,  le t r a in  p lu s i e u r s  m a g a s in s .  C ’es t  le c e n t r e  
t r a v e r s e  la r iv iè re  O t t a w a  s u r  le d ’un  d i s t r i c t  où  p lu s ie u r s  co u rs  d ’eau  
p o n t  s u s p e n d u  e t  a r r iv e  b ien tô t  à  la e t  lacs sont  loues,  e n t r ’a u t r e s  le lac 
g a r e  de Hull .  des  31 Milles e t  le lac  P e rm ic h a n -

A p rè s  une  c o u r te  a t t e n t e ,  le voy- g a n ,  to u s  deux c o n t rô lé s  p a r  le Club 
a g e  se co n t in u e  e t  en m o ins  de cinq de C h asse  et de l ’échu du la G at i -  
m in u te s ,  on e n t r e  d a n s  la vallée de neau .  C e t te  o rg a n is a t io n  co m p re n d  
la G a t in e a u .  S u r  un p a r c o u rs  d ’une  s o ix a n te  m e m b re s ,  don t  la m oit ié  
t r e n t a i n e  de milles ,  la voie su i t  les s o n t  des  A m é r ic a in s  de New York 
d é to u r s  de la r iv iè re ,  p r o c u r a n t  a ins i  et du N e w -J e r s e y ,  et les a u t r e s  des 
to u te s  les  fa c i l i t é s  d ’o b se rv e r  le su -  C an ad ien s .

Feu a p r è s  av o ir  la i s sé  Graceficld ,  
le t o u r i s t e  s ’ex ta s ie  d ev a n t  la b ea u ­
té du p a y s a g e  qui se dérou le  d e v a n t  

en- scs y e u x  ém erve i l lé s .  S u r  une lon­
g u e u r  de n eu f  milles ,  le t r a in  longo 
les r ives  du lac M er-B leue  en s ’a r r ê ­
t a n t  a u x  s t a t io n s  de M er-Bleue,  F l-  
la rd ,  R o ck h av en  e t  B urb idge .  Il 
f a u d r a i t  la p lu m e  d ’un poète 
d é c r i re  j u s t e m e n t  les 
ce t te  n a p p e  d ’eau  p a r se m é e  
a u x  fo rm e s  d iverses  e t  r e co u v e r te s  
de v e rd u re .  J  

' p l u p a r t  a p p a r t e n a n t  à des 
I d ’O t t a w a
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Eh vertu de la Loi des Faillites De s u p e rb e s  cha le ts ,
c i toyens

qui y v ien n en t  re jo in d re  
les à  la fin de ch aq u e  sc ­

ie n iaine,  so n t  b â t i s  s u r  les plus b eau x  
o in ts  a u t o u r  du lac. Ici e t  là, 

f e r m e  p o u sse  ses l im i te s  j u s q u ’au  
r iv ag e ,  é t a b l i s s a n t  a ins i  un c o n t r a s t e  
a g r é a b l e  avec  les bois  e t  les ro ch e rs

De n o m b re u s e s  bandes  
de sa b le  j e t é e s  à  d iv e rs  in te rv a l le s  
s u r  la vive, fo u rn i s s e n t  to u te s  
fac i l i té s  p o u r  les b a ig n e u r s ,  
seu le  c h o se  m an q u e  a

a  p lu s ie u r s  b e a u x  m a is  il n ’y  a au cu n  d o u te  que c e t te  
un c o n fo r ta  arum» s e r a  b ie n tô t  com blée ,  c ’e s t

ne h ô te l le r ie  d ’é té  p o u r  les villé- 
g i a t c u r s .

la
'

sion est ex 
t e r r a i n s  de leu rs  fam i lJj esUn soin particulier sera apporté 

au règlement de toute faillite 
ou composition.

.

ü une

»
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U no 
M er-B leue ,

Coin Tamarac et 5c Roe, Shawinigan Falls u ”

musique et la broderie, qui ne veu- tes sortes consommes par eux vê­
lent pas épouser un cultivateur, ou 
qui, avant de le faire, parfois après 
le forcent à quitter la terre en pos­
session pour le salariat de la ville !

Et les préjugés des parents !
C'est l'ambition du père rêvant 
pour ses fils un avenir prétendu 
moins pénible que le sien. C e t  
l ’orgueil de la mère voulant pour 
eux le travail sédentaire et les ti­
tres professionnels Qui dira l'em­
prise des préjugés nourris contre 
la terre, qu’elle n ’est pas faite pour 
l'homme instruit, mais pour l ’igno­
rant pour celui qui ne peut faire 
autre chose que recueillir l’hérita­
ge paternel.’

Profitons de l'E tat des Esprits

Et l ’ointeui continue à analyser 
maintenant l ’état des esprits et la 
situation dans laquelle nous som­
mes. Et combien a - t - i l  raison 
quand il dit : "Le coût de la vie a 
augmenté de façon terrifiante; dans 
les villes ont apparu et ravagé le 
chômage, les crises, les grèves : la 
fièvie de l’immeuble est tombée à Ce n ’est pas sans raison que Sir 
zéro , la période de guerre a remis Lomer Gouin, disait un jour : 
eu attention et en honneur le tra­
vail, le rôle de l ’agriculteur aux souvent : il n ’est pas de sort plus 
yeu x  de ceux-là mêmes ne sachant enviable que celui du cultivateur, 
ou ne songeant pas que les légti- Levé avec l’aurore, il salue le pre- 
mes; fruits et produits de tou- mier le réveil de la nature ; tout le

Le R etour à  la  T  e rre Auto FORD à Vendreliaient après tout de la terre, donc 
des cultivateurs. Car il y en a qui 
semblaient l’ignorer. Argent son­
nant à la main, voyant les marchés 
et les magasins regorger de den­
rées, donnant même leurs comman­
des par téléphone et les voyant 
exécutées par des messagers, ils 
s ’imaginaient volontiers et sans 
penser plus, que tout cela poussait 
où ils le prenaient. Ignorance réelle 
tout de même, se traduisant bien 
par le mépris de ‘‘l’habitant” et le 
goût de la campagne après un sé­
jour plus ou moins long, pour une 
visite, une promenade” .

Puisqu’aujourd'hui, ce n'est 
pas la même c h o c ,  il faut profiter 
des conditions actuelles de vie chè-

Dc B u rb id g e ,  la s t a t io n  la plu 
nord  s u r  le lac, il r e s te  dix 
p o u r  se  r e n d re  j u s q u ’il M an iw ak i ,  lo 
t e r m in u s  de la l igne du Pacifique 
C an ad ien  d a n s  ce t te  d irec tion ,  
un v i l lag e  f lo r i s s a n t  s i tu é  
r iv iè re  D e se r t ,  t r è s  f r é q u e n te  p a r  les 
h o m m es  de ch an t ie r s ,  
d 'hu i ,  l ’in d u s t r i e  du bois 
p a r t i e  du p a y s  es t  a l im e n té e  p a r  les 
f o r e t s  du nord  des co m tés  d ’O t t a w a  
e t  de P o n t ia c .
c a n a d io n s - f r a n ç a i s  on t  pousse  en ­
core p lu s  loin q u e  le chem in  de fer,  
e t  e n t r a n t  b r a v e m e n t  d a n s  ces r é ­
g io n s  s a u v a g e s ,  s ’y  sont d é f r ich é  des  
f e rm e s  p ro s p è re s .  Ce so n t  eux  d 'a i l ­
leu rs  qui o n t  colonisé la p lus  g r a n d e  
p a r t i e  de la vallée q u e  le 
v ient  de t r a v e r s e r .
G a t in e a u  n ’a 
e t  h o s p i ta l ie r ,  
e t  c r a i g n a n t  Dieu, 
c o m p a t r io t e s  des a u t r e s  p a r t ie s  du 
C an ad a ,

y au  
m illesUn auto ‘‘F ord ” de seconde  

m ain, en bon ordre, à vendre à 
très bon marché.

S 'adresser à L ’“ E cho du St- 
M aurice” où au N o . 5, (offre.

su ite de la 2e page

termédiaire des journaux que par 
(’intermédiaire de nos compatrio­
tes déjà établis ici, y gagnant de 
forts salaires et s ’en retournant, 
de temps à autre, visiter leur “ a n ­
cienne place” , tout de neuf habil­
lés et porteurs de sommes d ’ar­
gent qui paraissaient fabuleuses 
aux yeux de nos gens.

Notre programme d ’instruction 
publique, au dire des réponses à 
notre enquête a sa part de respon­
sabilité dans cet exode. Nos aca­
démies et nos écoles rurales ont 
poussé vers la ville par un ensei­
gnement commercial exagéré. Elles 
ont formé plus de fonctionnaires, 
d ’employés, de commis, de compta- 
bits que d’agriculteurs. Qui parmi 
vous, originaire d ’une vieille cam­
pagne du district de Québec, et 
surtout de celui de Montréal, ne 
pourrait retrouver dans l'une ou 
dans l’autre de ces villes. 35 à 40 
de ses amis et connaissances de son 
âge, avec qui il allait à l’école ou a 
fait sa première communion ? Et 
nos jeunes filles, pensionnaires des 
couvents, où elles ont appris la
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C ’e s t  

s u r  la

c a r  a u jo u r -  
ci e cet te

De h a rd is  colons

ELIXIR TONIQUE
o ù D R M O N T I E R
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« «

I< . v o y a g e u r  
Bon, g é n é re u x  

r ien  n en v ie r  à ses  
pais ib le ,  t r a v a i l l e u r  

le colon de la

# 1

Abonnez-vous à

L’Echo du St-M aurice
re, de misère, d ’une meilleure et 
plus juste appréciation de la pro­
fession agricole, de la terre qui 
paie au centuple de notre natalité 
et s ’emparer de notre sol avant que 
d ’au tics 11e viennent s ’y établir” .

TRIBUNAUXLe Retour à la Terre

( mmFT 7TÎTtu/j a I V

PARALYSES
Km ni— 'fiy /OEy—: .0:On l ’a dit et on l’a répété bieni •

p # y/,
J/A

G ra n d ’m ère, 
jeu n e  m ariée, 
v in t  h ab ite r  
c e tte  m aison

Il y a tant de contraventions 
à la loi de prohibition à 
New-York que les cours 
de justice n ’y pour­

ront suffire.

<y f/j1181811%

:

# 2*m %
11»

!/mDe même que dans  les  g ra n d es  villes 
de  ce t te  province la  police fa i t  p é r io ­
d iquem en t  
vive

6
%

une cam pagne  courte 
contre  ceux qui c rach en t  

t ro t to i r  ou contre  ceux  qui fo n t  de la 
v i tesse  on auto ,  a ins i ,  aux  E ta t s -U n is ,  
la police fa i t  des ra id s  â  g ra n d  spec­
tacle, aussi  courts  que violents contre  
les co n tem p teu rs  de la loi de p ro h ib i ­
tion. '

J(WLes
Pieds ne  T o u ch en t 

pas au P lancher

mais 
sur  lo

•I> ! /. •• /• •
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IL y  a bien de cela GO ans ; cependant l'antique 
demeure garde le souvenir de l'aïeule, des joies de sa 

lï jeunesse et des travaux de sa m aturité ; puis, quand 
\'/J v in t le soir de sa vie, la maison fut hospitalière et 

douce à ses cheveux gris, grâce à son parfait éta t de 
“ conservation.

Telle on voit encore la vieille demeure, gardant son air 
archaïque, mais en tout point confortable, et qui rend 
hom m age à ceux qui surent si bien la protéger.

7 0 %  D i a n e  d e  p l o m b  p u r
( H n m U r n m  v é r i t a b l e  D .D .)

3 0 %  B l a n c  d e  Z i n c  p u r  
1 0 0 %  P e i n t u r e  p u r

•a

a •/: mM. Samuel I lo p k in s  A dam s qui é tu ­
die la mise en v igueur  de ce tte  loi dans  
un a r t ic le  très  fouillé 

Collier ’s
cupe spécia lement de ce t  aspec t  de la 
question.

Le re lâchem ent  des a u to r i té s  à 
m e t t re  en vigueur la loi f o  p roh ib i t ion  
est, dit-il,  un sym ptôm e p lu tô t  q u ’une 
cause de l ’é t a t  ac tue l  de désobé issan­
ce au x  lois. P o u r  u n e  brève période, 
New-York a  é té  la proie  d ’ac t iv i té s  
spasmodiques. Avec une im p a r t ia l i té  
déconcer tan te ,  la police a fa it  des ra ids  
dans  les r e s ta u ran ts ,  les maisons p a r t i ­
culières, les déb i ts  c landes t in s  e t  les 
poche J des passants .  Elle  a même 
fouillé une v o i tu re t te  d ' e n f a n t  e t  y  a 
t rouvé  une bouteille qui r e n fe rm a i t  
a u t r e  chose que du la i t .  Il en est r é ­
sulté q u ’un ju ry  spécia l  convoqué pour 
ju g e r  ecs vio la t ions de la loi d ev ra  
s 'occuper  de quelque q u a t re  mille cas. 
Les bu reaux  du p ro cu reu r  de d is t r ic t  
sont  submergés,  sans  espoir de s a u v e ­
tage, sous la masse accumulée des do­
cum ents  légaux. **

Supposons que l ’énerg ie  spasm o­
dique des au to r i té s  se fu t  prolongée 
j u s q u ’à  présent ,  les cours se ra ien t  te l ­
lement encombrées q u ’on d e v ra i t  ou 
bien renvoyer  les procès à une d a te  
indéfin ie ,  ou bien consacre r  l ’e n t ie r  
mécanisme de la ju s t ic e  à  débrou il le r  
un unique  cas-type de violation de la

il»

Un plancher usé gâte votre intérieur, et il ne peut 
être réparé; mais si vos planchers sont peints ré­
gulièrement, les pieds ne viennent pas en contact avec 
le bols. La peinture s'use, mais vous préserve* le 
bols. Sauvez la surface et vous sauvez tout.

Aqu ’a  pub l ié  le 
du 1(5 ju i l le t  dernier, s'oc- imt « j f
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B-HP E IN T U R E
A N G L A IS ELa Peinture a Plancher

»

iMARBLE-ITE

S E N O U RPOUR & Em ployez la peinture “ A nglaise" B-H  qui ne fendille 
ni ne s ’écaille. La formule ci-haut, très en vue sur les 
bidons, vous assure parfait contentem ent.

!

PLANCHER i

La peinture
A nglaise” B-H est aussi durable qu’elle est belle. Elle 

couvre davantage, est plus luisante et plus durable 
que les peintures ordinaires.
Pour résister au clim at canadien, il 
peinture aussi efficace.

K
M

t:

est d'emploi facile. Elle sèche rapidement, donne un beau 
lustre et sa durabilité est extrême. L'emploi de la PEINTURB 
A PLANCHER SENOUR n'exige aucune pratique. Tous 
Peuvent l'appliquer. Comme résultat, votre demeure est 
embellie, et vous voue épargnes du labeur, les planchers peints 
étant faciles à entretenir. *

h81 vos Planchera 
sont en bols dur.

-
i

Employez
MARBLE-ITE

4 1
n ’existe aucune

* %  i
Venez et nous vous renseignerons compléta» 
ment. Nous avons toutes les nuances da 
cette peinture et des autres produits MARTIN» 
8ENOUR. Il existe une peinture ou un vernie 
MARTIN-SENOUR pour tous les besoin* 
w m  voua aviserons avec plaisir.

EN VENTE CHEZ
Ce Vernis

iporte une gar-

h
antic absolue. Il 
dure Indéfini­
ment. Il ne se 
marque ni ne 
se raye de blanc 
et Verne as Pal»

m
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M E D I C I N E  M A T CALOAAV E D M O N T O N V A N C O U V E R

8 Zam Sfacta

lo i. v
1 K 1II* e as

i , U  'N1 Voyez quoi e f fe t  p a ra ly s a n t  q u ’a u ­
ra ien t  100,000 a r re s ta t io n s  fa i te s  en 
v e r tu  de In loi V ols tead  A New-York, 
lût cep en d an t  ce c h i f f re  se ra i t  r id icu ­
lem ent  bas  si la  loi é t a i t  mise en v i ­
gueur, avec  rig id ité ,  im p a r t ia l i té  et
constance.  Il y  a quelques mois, cm n 

.calculé q u ’il fau d ra i t  convoquer  18,000 
ju rés  p a r  jou r  j o u r  s ’occuper de toutes  
les arresta t ions faites h cette date. Vu 
calcul très  simple d ém o n tre ra  q u ’avec 
une mise en v igueur  vér i tab le ,  chaque 
c itoyen de New-York laissé en l iber té  
devra i t  se rv ir  comme ju ré  et tou tes  les 
a f f a i r e s  de la ville devra ien t  ê t r e  arrô-

d 'u n e  a b su rd i té  et 
ce t te  a b su rd i té  

une ville où 
réso lum ent
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■ V^imté oh. Cela a 1 'air 
c ’en est une. Mais 
serait  dangereuse  dans  
l ’opinion publique se ra i ,  
opposée à la loi.
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Changements à LaMine Valée était 
Nerveuse à en

I c a n a d a

' Province de Q ueiîec. 
D i s t r i c t  d e s  T r o i s - R i v  è res . PRODUITS rmVICTORIBanque Nationale

*1
U n e Sécurité 
pour Les Épargnes

PROTÉGEZ vos épargnes controls 
vol et l’incendie en les déposant 

à notre Caisse d’Épargnes.
A j o u t e z  à  v o t r e  c o m p t e ,  ne  s e r a i t  ce q u e  de  
p e t i t e s  s o m m e s ,  a u s s i  s o u v e n t  q u e  p o s s ib le  e t  

s e r e z  b i e n t ô t  é t o n n é  de  se s  p r o p o r t i o n s  e t

< fCOUR SUPERIEUREL a  B a n q u e  N a t i o n a l e  c o n t i n u e  
la r é o r g a n i s a t i o n  d e  son  p e r s o n ­
nel .  L e s  d e r n i e r s  < liatigc m i  n t s  en 
d a t e  s o n t  les  s u i v a n t s  :

Pleurer FRUITS
L E G U M E S
P O I S S O N S
E S S E N C E S
E P I C E S
T H E S
C A F E S

N o .  4 7 7
L a  B a n q u e  N a t i o n a l e ,  c o r p o r a  

M. R ,  O .  C i  b e i t ,  g é r a n t  d e  la  l ion  l é g a l e m e n t  c o n s t i t u é e  a y an t  
s u c c u r s a l e  d e  R i m o i u k i  a  d o n n é  u n e  p l a c e  d ’affa ire en  l a  c i t é  d e  
sa d é m i s s i o n  e t  a  é t é  r e m p l a c é  S h a w i n i g a n  F a l l s ,  
p a r  M . R .  B .  P a n e l  q u i  é t a i t  à  la 
g é r a n c e  d e  la R i v i è r e - d u - L o u p .

M . los .  D a l l a i r e  q u i t t e  la g é r a n -  J. A r m a n d  G é l in a s  d e  la c i t é  d e  
ce d e  la s i . c c u r ç a ’e d e  N ico le !  M o n t r é a l  
p o u r  p r e n d r e  ce l le  d e  la R iv i è r e -  
dti-1 o u p ,  et  M. H o n o r * us  P 'o r t i e r  
va d e  la s n c r t  r s a le  d e  S t - P a c ô m e  
à c e l l e  d e  N i c o l t t .

M. 1 cou  Carre t te ,  g é r a n t  d e  la 
s u c c u r s a l e  de R o b e iv a l  s ’es t  m is  à 
sa p e n s i o n  et  es t  r e m p l a c é  pa r  

Lace  m b e ,  j u s q u ’à p re­
st i.t gér? nt d e  la s u c c u r s a l e  d e  
lMessisvil le.  M L.  A . L e f e b v r e ,  
g é r a n t  à L a  P a t r i e ,  s ’e r  va r e m ­
p la c e r  M . L a c e  m b e  à P ie ss i sv i l lc .

L e s  g é r a n t s  d e  S t - P a c ô m e  et 
d e  L a  P a t r i e  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  
n o m m é s ,

L e grand succès ob ten u  par les  
T om ates

aux so in s m in u tieu x  que  
nous apportons à m a in ten ir  
leur h a u te  q u a lité . D em and ez- 
les à  votre épicier.

Madame Amanda Valée, de Montréal, 
déclare que depuis qu’elle prend du 
Tanlac ses graves crises nerveuses 
et son rhumatisme sont complètement 
disparu.

V IC T O R IAU 99 est
dû

D e m a n d e r e s s e R IZT O U S

de  l ' i n t é r ê t  a c q u i s . Vs(** K E T C H U P
V I N A I G R E
ARROWROOTJe  mi is t o u t  simple m e n t  ravie 

d e s  r é s u l t a t s  (pie le T a n l a c  m 'a  
ih n nés  J ' a i  ci g m isse  d e  qu inze  
1 iv ies .  Je  ne me M is j a m a i s  sen t ie  
si foi te,  ni m i e u x  j o u a n t e  q u e  d e ­
pu i s  q u e  je  j ri m is  d u  T a n l a c , ”  d é ­
c h u e  M a d a m e  A m a n d a  V a l lée ,  570 
ru e  M on tca lm ,  à M o n t r é a l ,  ( Q u é \ )  

L o rsque  j e  co m m e n ç a i  à  j u i n ­
d u  T a n l a c  j é t a i s  t e l l e m e n t  p i i se  
p a r  le 1 l i u m a t i s m e  que  j ’av a i s  t o u ­
tes les pe ines  d u  m onde  à m e  t i a i ­
lier j a r  la m a ison .  M es  a r t i c u l a ­
t ions  et mes  d o ig t s  é t a i e n t  si enf les  
q u e  je ne  pouva is  t en i r  un  jo u rn a l .

J e  n ' a i  1 lu s  t race  d e  r h u m a t i s ­
m e  et je  su is  aussi  ac t ive  q u e  lors ­

q u e  j ’é ta i s  1111e j e u n e  fille J ’avais  
aussi  de  f r é q u e n t e s  ci ises n e r v e u ­
ses d u r a n t  lesquelles  il m ’a r r iv a i t  
de  fondre  en la rmes  M ais  main te -  
m es  ne r fs  son t  crd ircs  et solides.  A

< t

LA B A N Q U E  C A N A D IE N N E
DE COMMERCE

D é f e n d e u r
Il e s t  o r d o n n é  an d é f e n d e u r  d e  

c o m p a r a n t e  s o u s  u n  mois .
T r o i s - R i v i è r e s ,  16 m a i  1922

%
Capital Paye $15 ,000 ,000

Fonds de Reserve $ 15,000,000
A D .  P R O V E N G H H R  

P r o t o n o t a i r e  C. S 
D i s t r i c t  d e s  T i o i s - R  vières

Essayez ce the nouveau. II n'y en a pas de meilleur. 

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée.
684, RUE SAINT-PAUL OUEST,

S u c c u r s a l e  d e  S h a w i n i g a n  Fa l l s ,  D .  R .  W i l s o n ,  G e r a n t
)1 1

M. P. E . MONTREAL

N ouveau D entisteLa F an fare A g é  de Q u atre-v in g t-
et-un ansdu Collège M. le Dr  H o u le ,  v ien t  d ’ache te r  

le b u r e a u  de  d e n t i s t e  d u  Dr Du* 
bord ,  et  s ’é tab l ic ra  d a n s  n o t r e  ville 

Le  Dr  H o u le  est le fils de  notre  
co n c i to y e n ,  M. O c ta v e  H o u le ,  

C ’es t  un  ga rçon  de  t a l e n t ,  et nul  
d o u t e  q u ’il réuss i  d a n s  la ca r r iè re  
q u ’il s ’e s t  choisie.

N o u s  lui  s o u h a i t o n s  la p lu s  c o r ­
d ia le  b i e n v e n u e  pa rm i  nous  et  tou t  
le succès  q u ’il mér i te .

4 4
L e  m o is  p rocha in  je cé léb re ra i  

q r . a t r e - v i n g t - e t - m i k m e  a n n i ­
v e r sa i r e ,  " é c r i t  M. J .  P. L i n d b e i g  
de  W e s t  H a v e n ,  C o n n . ,  " L e  fait 
q u e  j e  jou i s  d ’u n e  b o n n e  s a n t é  et 
su is  à m ê m e  de  c o n t i n u e r  m on  o c ­

c u p a t i o n  jo u r n a l i è r e  de  p e in t r e  dc- 
| c u r a t e u r ,  est l a r g e m e n t  a t t r i b u é  au 
bon effet d u  N o v o ro  d u  D r  P ierre ,  
q u e  j ’ai  e m p lo y é  r é g u l i è r e m e n t  
p e n d a n t  p lus ieu rs  a n n é e s . "  I l  n ’y  
a pas  de  m ei l leu r  t o n iq u e ,  p o u r  les 
viei l les gens ,  que  ce v ieu x  et c é l è ­
b re  r e m è d e  h e r b e u x .  Il n e  p e u x  
ê t re  o b ten u  chez  les d rogu is tes ,  
m a is  est d é l iv ré  par  des  a g e n t s  s p é ­
c i a u x .  E c r iv e z  à Dr  P e t e r  P a l i rn ey  
&  S o n s  Co.,  2501 W a s h in g to n  
B lvd , ,  C h icago .  I I I .

L iv r é s  e x e m j  t de  d ro i t s  au C a ­
nada .
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Notre temps et nos connaissan­
ces sont entièrement à votre 
disposition.

Donnera un récital vers le 26 Mai mon

Encourageons nos Musiciens Avis aux Créanciers 
L a Loi de F a illite

L ’on  n o u s  a p p r e n d  q u e  la fan ­
fa re  d u  C o l l è g e  d e  n o t r e  ville, 

l a  d i r e c t i o n  d u  F r è r e  h é l ix -
réc i ta l  le 26

to u s  les po in t s  de  vue ,  je  p e u x  d i re
p lus  la m êm ene su isq u e  je

p e r so n n e  l.e T a n la c  m a r e d o n n é  
de  l ’appv t i t  e t  111’a tonif ié  l ' e s to ­
mac.  J e s t im e  q u e  c ’est u n  merveil  
leux  m é d i c a m e n t " .

s o u s
A l b e r t  d o n n e r a  un 
o u  le 28 m a i  c o u r a n t .

Nous sommes ici pour vous ser­
vir et vous aider à :

D a n s  l ’a f fa i re  d e  l’a c t i f  d e

Edward Gorand, Cultivateur
d e  la p a r o i s s e  S t - M a t h i e u

Cédant autorisé
Avis  e s t  p a r  les p r é s e n t e s  d o n ­

n é  q u e  E d w a r d  G o r a n d  d e  la  p a ­
r o i s s e  d e  S t - M a t h i e u  a le o n z i è m e  
j o u r  d e  Mai  1922 fai t u n e  ces s ion  
a u t o r i s é e  au  s o u s s i g n é .

A v i s  e s t  a u s s i  d o n n é  q u e  la 
p r e m i è r e  a s s e m b l é e  d e s  c r é a n ­
c ie r s  d e  l’a c t i f  s u s d i t  s e ra  t e n u e  au 
b u r e a u  d u  s y n d i c ,  E d i f i c e  G iguè-  
t e  & P o u  ras  s a  s u i t e  5, S h a  win i- 
g a n  F a l l s  le v i n g t - s i x i è m e  jo u r s  
d e  M ai  1922 à  trois  h e u r e s  de  
l’a p r è s - m id i .

F o u r  v o u s  d o n n e r  d o i t  d e  v o te r  
à la  d i t e  a s s e m b l é e ,  il f a u t  q u e  la  
p r e u v e  d e  v o t r e  c r é a n c e  s o i t  p r o ­
d u i t e  e n t r e  m e s  m a in s  a v a n t  l’a s ­
s e m b lé e .

L e s  p r o c u r a t i o n s  qui  d o i v e n t  
se rv i r  à l’a s s e m b l é e  d o iv e n t  ê t r e  
d é p o s é e s  e n t r e  m e s  m a i n s  a v a n t  
l ' a s s e m b lé e .  S o y e z  a u s s i  no t i f iés  
q u e  si vous  avez  une  r é c l a m a t i o n  
q u e l c o n q u e  v o u s  d o n n a n t  d ro i t  
d e  f ig u re r  à t i t r e  d e  c r é a n c i e r ,  la 
p r e u v e  d e  l a  r e c l a m a t io n  d o i t  ê t r e  
p r o d u i t e  e n t r e  m e s  m a i n s  d a n s  
les  t r e n t e  j o u r s  à c o m p t e r  d u  p r é ­
s e n t  avis,  p a r e e q u e  à c o m p t e r  de  
e t  a p r è s  l ' e x p i r a t i o n  d e  la p é r i o d e  
f ixée  p a r  le p a r a g r a p h e  8 d e  l ’a r ­
t ic le  27 d e  la d i t e  loi, j e  d i s t r i b u -  
rai le p r o d u i t  d e  l’a c t i f  d u  d é b i ­
t e u r  e n t r e  les a y a n t  d r o i t  n ’a y a n t  
é g a r d  q u ’a u x  r é c l a m a t i o n ,  d o n t  
j ’a u r a i  a lo r s  reçu  avis .

D a t é  à  S h a w i n i g a n  F a l l s  c e  s e i ­
z i è m e  j o u r  d e  M a i  1922.

G. E .  L A D O U C E U R ,
S y n d i c  A u t o r i s é

N o u s  a v o n s  d ro i t ,  les  c i t o y e n s  
d e  S h a w i n i g a n  F a l l s  d ’ê t r e  f i n s  
d e  n o t r e  fan fa re  c a r  ce c o r p s  d e  
m u s i q u e  n o u s  fait g r a n d e m e n t  
b o n  neu r .

S o u s  l ’i n t e l l i g e n t e  et h a b i l e  d i ­
r e c t io n  d u  F r è r e  F é l i x - A lb e r t ,  
n o s  g a r ç o n s  font  d ’é to n l i a n t s  ; 
g r è s  d a n s  l ’a r t  m u s i c a l  e t  nous  
a v o n s  r a i s o n  d e  n o u s  ré jou i r .

L e s  p a r e n t s  d e s  é l è v e s  e t  tous  
les  a m i s  d e  n o t r e  c o r p s  d e  m u s i ­
q u e  d e v r o n t  e n c o u r a g e r  p a r  l e u r  
p r é s e n c e  n o s  j e u n e s  m u s ic i e n s .  
L ’e n t r é e  e s t  g r a t u i t e ,  m a i s  il fau ­
d r a  u n e  c a r t e  d ’a d m i s s i o n .

L a  c o u t u m e  v e u t  q u e  les  p r ix  
à ê t r e  d é c e r n e s  d a n s  c e t t e  c i r c o n s ­
t a n c e  s o i e n t  o f fer ts  p a r  d e  g é n é ­
r e u x  c i t o y e n s .

C e t t e  a n n é e ,  l ’on  e s p è r e  q u e  
n o s  c o n c i t o y e n s  n e  d é r o g e r o n t  
p a s  à  c e t t e  e x c e l l e n t e  h a b i t u d e  et  
q u e  les p r ix  s e r o n t  n o m b r e u x .

O n  p e u t  offr ir  s o i t  d e  1 a r g e n t ,  
so i t  d e s  c a d e a u x .  L e  F r è r e  F é l i x -  
A l b e r t  en  s e r a  t r è s  h e u r e u x  e t  re­
m e r c i e  d ' a v a n c e  les  p e r s o n n e s  g é ­
n é r e u s e s , q u i  v o u d r o n t  b ien  e n c o u ­
r a g e r  l e s  m e m b r e s  d e  la fanfare .  
L e s  c a d e a u x  d e v r o n t  ê t r e  e n v o y é s  
a u  c o l l è g e .

N o u s  e s p é r o n s  q u e  ces  c a d e a u x  
s e r o n t  n o m b r e u x .

N o s  e n f a n t s  o n t  b e s o i n  d e  
t e m p s  à  a u t r e  d ’un e n c o u r a g e ­
m e n t  afin d e  s t i m u l e r  l e u r  a m b i ­
t i o n  e t  l e u r  fa i re  a i m e r  d a v a n t a g e  
l e u r  o r g a n i s a t i o n  m u s ic a le .

O f ï r e z - l e u r  ce t  e n c o u r a g e m e n t  
p a r  v o t r e  p r é s e n c e  e t  v o t r e  g é n é ­
r o s i t é .

Nos Cadets On t ro u v e  d u  T a n la c  d a n s  tou tes  
les  hoi ,ncs  p h a rm ac ie s .

L e  C a p i t a i n e  G.  G u i m o n d ,  lus  
p e c t e u r  d u  S e rv ic e  d e s  C a d e t s ,  de  
M o n t r é a l ,  s e r a  d a n s  n o t r e  vil le,  
l u n d i  p r o c h a in  p o u r  f a i re  l’ins ­
p e c t i o n  d e  n o t r e  C o r p s  d e  C a d e t s .

T o u s  les  c i t o y e n s  s o n t  c o r d i a ­
l e m e n t  in v i t é s  à c e t t e  i n s p e c t  loi 
qui  a u r a  l ieu  à 2 h e u r e s  p r é c i s e s  
( h e u r e  s o la i r e ) ,  s u r  l’e m p l a c e m e n t  
o ù  d o i t  se  c o n s t r u i r e  l a  m a n u f a c ­
t u r e  d e  la  E a g l e  K n i t t i n g ,  e n t r e  
*e 8e e t  la 9 e  rue.

N o u s  n o u s  fa i so n s  un  d e v o i r  
d ' i n v i t e r  d ’u n e  m a n i è r e  t o u t e  p a r ­
t i c u l i è r e ,  c e u x  q u i  o n t  c o n t r i b u é  
si g é n é r e u s e m e n t  à é q u i p e r  ce 
C o r p s  q u i  fai t a c t u e l l e m e n t  l ’o r ­
g u e i l  d e  n o t r e  vi l le.

Epargner votre argent ;

Faire un succès de vos entreprises ; 

Protéger votre famille ;

Mettre vos valeurs en sûreté.

Les  fu n é ra i l l e s  o n t  eu  lieu hier  
m a t in  an  mil  it u d ’v n g r a n d  c o n ­
c o u r s  de  j a ren t  s et d amis .

Le  d é f u u t  é t a i t  b ien c o n n u  dans  
to u t  le d i s t r i c t  et  u n iv c r s e l l ;m e n t  
es t imé .

N o u s  offrons  à sa famil le  nos  
p lu s  vives  s y m p a th i e s .

nu-

AGENTS DEMANDES
D e c e s

M. er M a d a m e  D o n a t  E r ig o n  
o n t  eu  la d o u l e u r  d e  p e r d r e  s a m e ­
di  d e r n i e r ,  l e u r  fils, L o u i s  G e o r ­
g e s .  â g é  d e  q u a t o r z e  mois .

N o u s  o f f rons  à M. e t  M a d a m e  
E r ig o n  nos  p l u s  s in c è re s  s y m p a ­
t h i e s  d a n s  c e t t e  c r u e l l e  é p r e u v e .

Noyade aux Piles
U n c h a s s e u r  d u  nom  de Joseph 

• I C h a m p a g n e ,  p a r t i  il y a quelques 
- s em a in es  p o u r  un v o y a g e  de quel- 

I q u es  j o u r s  d a n s  les lacs  e n v i r o n ­
n a n t s  n ’a pas  é t é  revu.

On a t ro u v é  le c a n o t  c h a v i r é  et  le 
chien  de  C h a m p a g n e  est revenu 
seul  au c a m p e m e n t .

O u  est  d o n c  c o n v a in c u  que le 
m a l h e u r e u x  s ’est noyé .

D a n s  to u s  les e n d r o i t s  où  l ’i m ­
pér ia l  Life,  n ’es t  pas r ep ré sen tée  
j ’ai besoin  de  b o n s  ag en t s ,  ac t i fs  et 
co n s c ie n c ie u x .  Sa la i re  et c o m m is ­
sion. M Q U E  D’HOCHELAGA

E c r i r e  à,
A D R I E N  D E S R O C H E S ,  

I n s p .  de  Dis t r ic t ,  
iS R u e  des  Cèdres ,  

S h a w in ig a n  Fa l l s . LEONCE BEAUDRY, GérantSuce. Shawinigan Falls,
7 fs. 18-26

M . Farley vend
1n Poele Electric a Vendresa armaciP1

M. J .  N .  F a r l e y  q u i  v i e n t  j u s t e ­
m e n t  gde t e r m i n e r  l ’i n s t a l l a t i o n  
du  s a  n o u v e l l e  p h a r m a c i e  a v e n d u  
h ie r  c e  jo l i  p o s t e  d ’affa i res ,  à son 
vo is in ,  M. F a  f a r d , p h a r m a c i e n .

L e  n o u v e a u  p r o p r i é t a i r e  à p r is  
p o s s e s s i o n  d e s  l i e u x  i m m é d i a t e ­
m e n t .

M. F a f a i d  es t  un  j e u n e  h o m m e  
d ’é n e r g i e ,  un  t r a v a i l l e u r .

1! s a u r a  faire  u n  s u c c è s  de  c e t t e  
n o u v e l l e  affaire.

U n  bon poêle e lec t r ic  " M offa t  
t ro i s  ro n d s ,  en pa r fa i t  o rd re ,  a b so ­
lu m e n t  c o m m e  neuf ,  n é t é  payé  
$125 00 l ’an d e rn ie r .  V e n d r a  bon 
m a r c h é .

S ' a d r e s s e r  im m é d i a t e m e n t  à 
D a l lq i re  rue  S t -M au r ic e .  

G r a n d ’Mèrc ,  on au  b u r e a u  de  
1" ‘E c h o  d u  S t -M a u r ic e .

A u s s i  d ive rs  m eub les  à b o n n es  
co n d i t io n s .

Avez-vous besoin de• *

TES et CHASSISFatal A ccident Kl z.

M aurice  
Li bo i re  

a é té  
la sc-

Un g a rço n  d e  15 ans,
D essu reau l t ,  fils de  M.
Dessu rua 11U d e  cet te  
t u é  pa r  un  choc  
niaine d e r n i è r e  à A lmavi l le ,

Le g a rço n  t rava i l l a i t  d a n s  un 
fossé p rès  d e  la  l igne  de  t r a n s m is ­
sion, U n  fil de  fer  q u ' i l  a v a i t  d a n s  
la main  a y a n t  to u c h é  un fil c h a rg é ,  
la mort  lu t  in s ta n ta n é e .

Le co 011er à V en q u ê te  qui  eu t  
l ieu s u r  le c o rp s  a r e n d u  le verdict  
de  mrfrt accidentel le.

Les funé ra i l l e s  on t  eu  l ieu en 
égl ise  St Bernard .
L a  famil le  r  la .sympath ie  de  tous  

d a n s  ce t e r r i b l e  m a lh eu r .

» >

Si oui, adressez-vous à la meilleure manufacture delà Régionville, 
elect! ique .

CHAMBRES A LOUER BARIL & FRERE
Notes Locales MARCHANDS DE BOISD e u x  b o n n es  c h a m b r e s  à louer .  

S ’a d re s s e r  au  N o .  84.  2c R u e ,  Sha-  
w in ig a n  Fal ls .Conférence de la Rev. P e r s o n n e l

L ’ I1011. J a c q u e s  B u r e a u , m in is t re  
des D o u a n e s  a passé  la j o u r n é e  de  
d im a n c h e  a u x  T ro i s "R iv iè re s .

Cherchez-vous une position 
permanente ?

S P E C I A L I T E S :  P O R T E S ,  CADRAGES,MOU­
L U R E S ,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  

EN PIN ROUGE DE LA COLOMBIE
Soeur S t-A lb er l sur les 

M ala­
dies des Chiens e t 
comment on les nourrit 
Envoi gratia 

à votre 
H. CLàY-CLOVERO. 1m  

12S West Z4th S tree 
New-TwL U. 3. A.

LIVRE
% I

par l'auteur 
adresse.Les M iss io n s  d 'A f r iq u e L* î l  on .  

Q u é b e c  au  
sem a ine .

M. T e ss ie r  es t  a l lé  à 
c o m m e n c e m e n t  d e  la

N o u s  d e m a n d o n s  encore  q u a t r e  
h o m m e s  ; A p p l i c a t io n  à c h a m b r e  
25, Edif ice  B a k e r .  T ro is -R iv iè res .

ftaata Âscrtati
«n natta  m t

L a  R é v é r e n d e  S o e u r  St A lber t ,  
a  d o n n é  la s em a ine  d e r n i è r e  à S h a ­
w i n i g a n  F a l l s  et  à  G r a n d ’M ère  
d e u x  s u p e rb e s  con fé rences  s u r  les 
m iss ions  d ’A fr ique .

S o e u r  S t - A l b e r t  fait pa r t i e  d e  la 
c o m m u n a u t é  des  S o eu r s  Blanches  
d ’A f r i q u e  d e p u i s  d i x - h u i t  ans  et 
el le a v i s i té  à peu  p rè s  t o u s  les 
pos te s  q u e  ce t t e  c o n g r é g a t io n  pos­
s è d e  en A f r i q u e  et  eu A lgér ie .

E l l e  pa r le  donc  de ce q u ’elle a vu 
a v e c  conna is sance  de cause.

L ’é l o q u e n t e  con fé rence  n o u s  a 
f a i t  en  q u e l q u e  s o r t e  v is i té  ces 
c o n t r é e s  i n c o n n u e s  et  à pe ine  ci­
vil isées .

E l l e  a b e a u c o u p  in té re s sé  ses 
a u d i t e u r s  et  les  a p p la u d i s s e m e n t s  
ne lui  o n t  pas  m a n q u es .

A  Grand* M ère  la Rev .  S o e u r  S t -  
A l b e r t  a é t é  p r é se n té e  pa r  M le 
m a i r e  L a lo n d e  et  à  S h a w in ig a n  p.ir 
le m a i re  J .  A .  Dufresne .

ici Citii
1 et 3, Avenue de la Station, Shawinigan FallsT e l  3S H e u r e s  de  B u r e a u  : 

9 a. ni. à 5 p. m. 
So i r  7 à 8 h eu re s

M. Alf red  Désy des  T r o i s - R i -  
v îc ic s  é t a i t  à  S h a w i n i g a n  Fa l l s  
lund i  en ro u te  p o u r  L a  T u q u e .

•  *

A t t e n t i o n  spéc ia le  accordée  a u x  com m an d es  p a r  malle.
*  <p  &
<9 tà

&  a* <S e»I )R  ,T. T  I I O U D K .  ‘ .N

M M. A r t h u r  L e fe b v r e ,  W in  V e n ­
u es  e t  E u g è n e  B o n i a s s a  é t a i e n t  
d e  p a s s a g e  à S h a w i n i g a n  l al ls  
h ie r .

-T* 3 V

Ch r u r g i e n  - Dent i s t e
Coin 5e et T a m a r a c $6S h a w in ig a n  Fal ls .

Il V

T e l .  3 8ff;
B u reau  occupé  a u t r e f o i s  

p a r  le D r  D u  bo rd .
Heures d e  Bureau  

9 a. m. à 5 p. m. 
Soir 7 à 8 Mrs.

M M .  H e n r i  O r t i z ,  W i l f r id  
G r o n d i n  e t  A u g u s t e  D é s i l e t s  d e  
G r a n d * M è r e  é t a i e n t  en n o t r e  vi l le  
m a rd i .

& 0

-w,i
Mte 9

A
»M . 11et 11, v o y a g e u r  d e  c o m m e r- 

, ce d "  M o n t r é a l  é t a i t  à  l’H ô t e l  
S h a w  n iga . i  ces jo u rs  d e r n i e r s .

% DR J. T. HOULEB I J OU T I E R  j e w e l l e r  
S H A W I N I G A N  F A L L S .

Q U E . il» C H IR U R G IEN -D EN TISTEFeu ÎVI. B o isc la ir
N o u s  a v o n s  a p p r i s  a v ec  reg re t  

la m o r t  d e  M. Boisclair .  Gref f ie r  de  
la C o u r  de  M a g i s t r a t ,  a u x  T r o i s  
R iv iè re s ,  d é c é d é  a p r è s  u n e  l o u g u * 
et d o u lo u re u se  maladie .

à

Coin 5e et Tamarac, SHAWINIGAN FALLS
Bureau occupé autrefois par le Dr Dubord

A GRAND’M ERELever tirotheis, loromo, *uu# emn.o»:.* 
uilcmcnt un morceau Je leur lamnix 

t i  voue r ^ e n l i o n n e z  r<* o a m m .r e

l ’e r s o r m e l
M. H .  L a m p r o n  d e  c e t t e  ville est 

al lé  à St  T h è c l e  ces j o u r s  de rn ie r s  
où  il a r e n c o n t r é  le d é p u t é  d u  c o m ­
té ,  M. le Dr  Bordeleau .

Tel. 426 Heures de bureau 
9 A. M. a 5 P. M

ite
N E U F  S U R  D I X

PERDUdes m aladies ordinaires on t le u r origine dans un sang 
impur, qui cause l’affaiblissem ent des organes vituux. Auto “ FO RD » à Vendre

M. A n to n i  L a m y ,  d e  M o n t réa l  
a passé  q u e lq u e s  jours,  de  
d an s  sa famil le  à G r a n d ’Mère .

Feu Madame*Doyon
N o u s  o f f rons  nos  s in cè re s  s y m ­

pa th ie s  à M. A m e  d é c  D oyon  et à 
sa famille à l ’occas ion d u  d é c è s  de 
M ad am e  Doyon s u r v e n u  lundi  soir, 
à la ré s idence  de  son  g e n d r e  M. 
F red  G é l in a s ,  p r o p r i é t a i r e  
l 'H ô t e l  St  M aur ice .

Les funé ra i l le s  o n t  eu l ieu ce 
: m a t in  en l ' ég l i s e  de  G r a n d ’Mère ,  

au mil ieu  d ’u n  g r a n d  c o n c o u r s  de  
pa ren t s  et d ' a m i s  de  la d é f u n t e .

LE vacance DR A. V.THERRIEN Une c l a r in e t t e  c o n t e n u e  d an s  
un é t u i  en cu ir ,  a é t é  p e rd u e  s u r  la 
c in q u ièm e  rue  j u s q u ’à  la S ta t io n  
du  Pacif ique.

R écom pense  à celui  qu i  la r a p ­
por te ra  au  Col lège  o u  au  b u re a u  
de V ’E c h o  d u  S t -M aur ice .

U n  a u to F o r d ” d e  s e c o n d e  
m a i n ,  en bon  o r d r e ,  â  v e n d r e  à 
t r è s  b o n  m a r c h é .

< •

N O V O R O Chirurgien^Dentiste S ’a d r e s s e r  à  L ’“ E c h o  d u  S t -  
M a u r i c e ’’ où  au  N o .  5, lofifrc.D U  D R , PIER R E

e s t  sans égal pour fortifier les organes vitaux, purifie le sang e t recons­
tru it le systèm e. C’est un vieux rem ède herbeux qui ne contient 
que ce qui peut faire du bien.

N e  le  dem andez pas dans les pharm acies, car il est fourni direc­
tem ent au public par des agen ts spéciaux.

Pour do plus amples détails, s'adresser su

; i

Dr Reginald Lafontaine
CHIRURGIEN DENTISTE 

233, Ste-Catherine, Grand’Mère
B u r e a u  o c c u p é  a u t r e fo i s  p a r  le 

D r  A ,  V o i s a r d

CANOT DEMANDE
de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO
C H I C A G O ,  I L L .

On d e m a n d e  à a c h e te r  u n  canot .  
S ’adresser  à,

D O N A T  T R O T T I E R .
G r a u d ’Mèrc ,

Shawinigan Falls50 Tamarac,•»
2501-17  W a s h in g to n  R lv d .

(Délivré libre do tous droits au Canada)

mai i g . j . n .o ,


